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Introduction générale 

     La linguistique et la sociolinguistique sont deux disciplines qui apparaissent comme 

complémentaire, mais de statut inégal : Si la linguistique est au cœur des sciences du 

langage, la sociolinguistique apparait, elle, comme une discipline secondaire, sur la marge 

qui articule la langue à la société. 

     De nombreuses recherches ont été élaborées par les sociolinguistes pour étudier 

comment la société peut–elle influencer la réalisation concrète de la langue chez les 

individus dans une communauté donnée. La société algérienne, par exemple, est 

l‟intersection de plusieurs langues et cultures qui entrent en contact. Cette rencontre que le 

locuteur doit assumer se concrétise, d‟une part, par différents phénomènes comme : 

l‟emprunt, l‟interférence, le code-switching … etc. De l‟autre part, on trouve que le marché 

linguistique se privilégie par une diversité linguistique qui se traduit par l‟existence de 

plusieurs codes tel : l‟arabe standard, l‟arabe algérien, le berbère et le français. 

     Cette richesse linguistique a donné naissance à deux concepts étroitement liés en 

sociolinguistique sont : le bilinguisme et la diglossie. Les deux termes ont été synonymes. 

Mais, l‟arrivée du linguiste américain Charles Ferguson a permis de les différencier. Il a 

proposé de mesurer les écarts, les principales différences linguistiques et sociolinguistiques 

qui sont absolument déterminants pour caractériser une situation de diglossie. 

     En 1967, un autre sociolinguiste américain Joshua Fishman proposera des modifications 

et introduira dans la diglossie l‟étude des comportements langagiers des locuteurs (qui est 

bilingue, qui ne l‟est pas dans une situation de diglossie), aspect négligé par Ferguson et 

qui est à l‟origine d‟ambiguïtés et de confusions entre le bilinguisme et la diglossie. Il a 

ainsi effectué certaines études qui servent à faire sortir les relations qui existent entre 

diglossie et bilinguisme. 

 

Problématique 

     L‟acception du mot diglossie a évolué depuis sa première utilisation en 

sociolinguistique. Partant d‟un constat théorique et afin d‟étudier le phénomène dont il est 

question, nous nous posons donc la question suivante : en se basant sur le cas de la radio de 

Jijel, peut-on vraiment dire qu‟il existe réellement une diglossie algérienne ou il s‟agit juste 

d‟un mythe ? 
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Hypothèses 

 Partant de la définition de la diglossie qui désigne le fait d‟existence de deux 

langues dans un même pays (ou le plus souvent deux systèmes linguistiques) nous 

proposons de dire que la diglossie existe réellement en Algérie tant qu‟il y ait une langue à 

usage officiel et une langue à usage personnel. 

 Nous ne pouvons dire qu‟il existe une situation diglossique algérienne si un certain 

nombre de critères linguistiques et sociolinguistiques ne sont pas observés. 

 

Choix et Motivation 

     Nous avons choisi de travailler sur le thème de la diglossie algérienne, tout en prenant 

comme étude de cas : la radio de Jijel en se basant sur plusieurs raisons parmi lesquelles : 

 Premièrement : étant une auditrice fidèle de la station radiophonique locale « Jijel 

Fm », nous avons remarqué que les animateurs ainsi que les participants utilisent 

diverses variétés linguistiques dans leurs échanges, à savoir la région d‟où ils 

viennent, c‟est un constat qui nous a rendu curieuse à savoir pourquoi ils 

choisissent une telle variété en sachant qu‟ils en maitrisent plusieurs. 

 Deuxièmement : à notre connaissance, il y a peu d‟études consacrées au 

phénomène de la diglossie dans le contexte radiophonique algérien. Par ce modeste 

travail, nous souhaitons contribuer aux recherches portant sur la question de la 

diglossie dans le paysage sociolinguistique algérien. 

 

Démarche à Suivre 

     Notre travail de recherche se compose de deux parties. La première est théorique dans 

laquelle nous exposons quelques concepts sociolinguistiques qui servent d‟outils dans 

notre analyse ainsi que la situation sociolinguistique algérienne. Par la suite, nous 

présentons un aperçu du paysage audiovisuel algérien. 

     La deuxième partie est pratique. Elle se subdivise en deux chapitres. Le premier 

rappelle le cadre méthodologique de notre étude. Le deuxième présentera une analyse de 

notre corpus où nous tentons de recourir aux théories de Fishman et Ferguson. Enfin, nous 

clôturons notre étude par une conclusion qui constitue une synthèse des résultats de notre 

analyse.   
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1. Aperçu sur la situation sociolinguistique en Algérie 

     Si la situation linguistique en Algérie est toujours problématique, elle peut être qualifiée 

néanmoins de véritable laboratoire dans l‟étude du plurilinguisme puisqu‟elle se caractérise 

par la coexistence de plusieurs langues. 

     Ceci dit, l‟Algérie connait aujourd‟hui une situation sociolinguistique aussi particulière 

que complexe. Parlant de la situation sociolinguistique en Algérie, Taleb-Ibrahimi souligne 

que : « Les locuteurs algériens vivent et évoluent dans une société multilingue où les 

langues parlées, écrites, utilisées, en l’occurrence l’arabe dialectal, le berbère, l’arabe 

standard et le français, vivent une cohabitation difficile marquée par le rapport de 

compétition et de conflit qui lie les deux normes dominantes (l’une par la constitutionalité 

de son statut de langue officielle, l’autre étrangère mais légitimée par sa prééminence 

dans la vie économique) d’une part, et d’autre part la constante et têtue stigmatisation des 

parlers populaires.»
1
. 

     Le simple parcours de l‟histoire de l‟Algérie nous renseigne sur la diversité des peuples 

qui ont transité par l‟Algérie ou qui s‟y sont fixés. En effet, Romains, Vandales, Byzantins, 

Hilaliens, Espagnols, Turcs et Français se sont tous relayés, à une étape de l‟histoire, pour 

occuper cette terre et imposer leur politique, économie et culture. Cette succession 

d‟invasions ne fut pas, bien entendu, sans conséquences sur le paysage linguistique et notre 

pays qui s‟est vu constamment façonné et remodelé au gré des nouveaux maitres des lieux.  

     Aux périodes de résistance ont succédé des phases d‟intégration et de coexistence qui 

ont facilité les croisements les plus divers dont les traces sont conservées dans le 

patrimoine artisanal, culturel et notamment linguistique. Ainsi, la présence de plusieurs 

langues dans notre pays n‟est guère une nouveauté. Les interpénétrations culturelles et 

linguistiques qui en découlent ne datent pas tout aussi du siècle dernier. 

     L‟Algérie, tout comme chez ses voisins du Maghreb d‟ailleurs, connait plusieurs 

variétés linguistiques ou autrement dit, plusieurs sphères linguistiques. L‟arabe littéraire 

(dénommé aussi arabe classique ou arabe littérale), l‟arabe moderne, et l‟arabe dialectale 

constituent la sphère arabophone. Ainsi que la sphère berbérophone qui s‟est élargie dans 

plusieurs coins du pays. Enfin, la sphère des langues étrangères qui jouirent d‟un statut 

privilégié dans notre pays.  

                                                             
1 Taleb-Ibrahimi K. 1998. « De la créativité au quotidien, le comportement langagier des locuteurs algériens 

». In De la didactique des langues à la didactique du plurilinguisme, J. Billiez (dir.), Lidilem, Université de 

Grenoble 3, pp. 291-298. 



12 
 

     Dans ce qui suit, nous tentons de présenter un bref aperçu sur les cinq variétés existant 

en Algérie : 

1.1. L’arabe littéraire : (Littéral ou classique)  

     La décision d‟accorder à cette langue le statut de la langue nationale et officielle en 

Algérie au lendemain de l‟indépendance est une décision qui ne découle pas de la réalité 

linguistique du pays parce que les échanges et les situations de communication 

quotidiennes des locuteurs se font en arabe algérien. C‟est la variété dans laquelle est 

rédigé le coran, elle est originaire de la tribu de Quoraiche. Les textes coraniques font de 

cette langue une langue figée depuis plusieurs siècles.  

     Cependant malgré sa valorisation, son usage reste très restreint, et consacré à des 

contextes formels particuliers, très riche en vocabulaire. Cette langue n‟a plus connu 

depuis fort longtemps d‟usage spontané car selon Grandguillaume G « c’est une langue 

morte comme le latin, que l’on apprend pour lire le livre saint ». 
2
 

1.2. L’arabe Moderne  

     C‟est une forme intermédiaire entre l‟arabe classique et l‟arabe algérien, dénommé 

aussi (contemporain ou médian). Cette langue constitue aujourd‟hui en Algérie comme 

dans les autres pays arabes la langue des médias : de la télévision, de la radio et de la 

presse écrite arabophone. C‟est la langue du discours et des débats politiques et des 

relations diplomatiques. C‟est aussi la langue de l‟enseignement et des manuels scolaires, 

des publications et des communications universitaires. 

     Dans la vie quotidienne, cette langue, tout comme l‟arabe classique, n‟est parlée de 

personne et n‟est la langue maternelle d‟aucune communauté en Algérie ou même dans les 

autres pays arabes. Bref, l‟arabe moderne est consacré pour des situations formelles assez 

rares, et reste inexistant en situations informelles tel : à la maison, entre amis, avec les 

voisins …etc. 

1.3. L’arabe dialectal : (Arabe Algérien) 

     L‟expression « arabe dialectal » recouvre plusieurs parlers locaux, chacun de ces parlers 

se caractérise par des spécificités lexicales, phonétiques et syntaxiques d‟une part et des 

accents typiques d‟autre part. 

     On trouve pratiquées en Algérie plusieurs variétés comme : l‟algérois, le constantinois, 

l‟oranais… Toutefois, les nuances entre ces parlers n‟empêchent nullement la 

compréhension entre les locuteurs des diverses régions. 

                                                             
2
 GRANDGUILLAUME, G. Arabisation et politique linguistique au Maghreb. Paris : éd. Maisonneuve et 

Larose, 1993. p.25. 
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     L‟arabe algérien demeure la langue largement majoritaire, c‟est la langue orale et parlée 

par une large part de la population. Selon Khaoula Taleb Ibrahimi c‟est « la langue de la 

communauté de base, c’est à travers elle que se construit l’imaginaire de l’individu »
3
. 

Malgré que cette langue n‟est pas officiellement reconnue, mais elle marque son existence 

dans les productions culturelles, notamment en musique, théâtre et  cinéma. Asslah Rahal 

Safia affirme : « … insiste particulièrement sur le fait que cette langue s’impose d’elle-

même au théâtre comme au cinéma car pour un art vivant, il est nécessaire d’adopter une 

langue vivante »
4
.
 

1.4. Le berbère ou tamazight 

     Minoritaires par le nombre des locuteurs, confinés à un usage strictement oral, ses 

dialectes, bien que vecteurs d‟une tradition vivace et très ancienne, n‟ont été soumis que 

tardivement à des tentatives de codification et d‟uniformisation. Mais, ils ont été, depuis 

toujours, victimes d‟une domination et d‟une marginalisation certaines que la scolarisation 

massive et les progrès de l‟arabisation ont encore accentué ces dernières années. Ces 

principaux parlers amazighs algériens sont le kabyle (Kabylie), le chaoui (Aurès), le mzabi 

(Mzab) et le targui des Touaregs du grand sud (Hoggar et Tassili). 

     Toutefois, depuis les années 1970, nous assistons à des tentatives de revalorisation de 

ces parlers et de la culture berbère associées à la revendication, de la connaissance de la 

spécificité berbère. Depuis les évènements du printemps berbère de 1980, le discours des 

autorités se voit légèrement modifié mais la répression et la censure demeurent toujours sur 

le terrain jusqu‟aux émeutes d‟octobre 1988. 

     En 1994, un boycotte largement suivi aboutit à la reconnaissance du statut national de la 

langue berbère en février 1995 et à la décision du pouvoir de lancer l‟enseignement de 

cette dernière dans les établissements scolaires des zones berbérophones. Mais ce n‟est 

qu‟après des sessions de dialogues que la décision politique a été validée en 8 Avril 2002. 

Dès lors, les manifestations d‟utilisation de cette langue commencent à apparaitre et 

l‟ouverture d‟un département de langue et de littérature berbère à l‟université de Tizi 

Ouzou en est un exemple ainsi que la formation d‟enseignants et le lancement des 

recherches sur la langue et la culture berbère qui voient le jour chaque année. Il faut noter 

aussi que cette langue est en usage dans une chaine télévisée « TV4 », une radio nationale 

«chaine2 » et des radios locales. Dans le domaine de la musique, le marché de disque 

fleurit comme jamais notamment en Kabylie. 

                                                             
3 TALEB EL IBRAHIMI Khaoula, op. cit, p28. 
4 Asselah RAHAL Safia, plurilinguisme et migration, L‟harmattan, Paris, 2004, p21. 
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1.5. Les langues etrangères 

     De par son histoire et sa géographie mouvementée par le contact avec les divers peuples 

européens, on trouve que le marché linguistique algérien est riche en langues étrangères 

tel : l‟allemand, l‟espagnol, l‟anglais et le français, mais avec des degrés d‟utilisation très 

éloignés. 

     L‟espagnol par exemple est présent dans l‟ouest du pays, en raison d‟abord de la 

présence coloniale espagnol durant trois siècles dans la ville d‟Oran et la présence aussi 

d‟une forte proportion de colons d‟origine espagnole attirés par la colonisation française. 

Ce fut le cas aussi de l‟italien dans les villes côtières de l‟est, longtemps en contact avec le 

port italien pour des besoins commerciaux. Le long séjour des espagnoles et des italiens se 

traduit aujourd‟hui par leurs emprunts lexicaux intégrés dans certains parlers algériens. 

     Pour des nécessités d‟ordre économique, l‟anglais se voit valorisé en tant que langue 

dominante à l‟échelle planétaire et outil de recherche privilégié des nouvelles technologies.  

Malgré son intégration dans le système éducatif algérien depuis l‟école moyenne mais elle 

reste dominée par le français. 

     Quant au français, introduit par la colonisation française, a été imposé dans les 

institutions administratives, scolaires et universitaires notamment dans certaines disciplines 

comme la médecine, les sciences et les technologies… 

     Après l‟indépendance, l‟usage de la langue française s‟est étendu de plus en plus. La 

langue de Molière continue à exercer une grande influence sur les pratiques linguistiques 

des algériens car certains secteurs notamment économique, administratif et culturel exigent 

aux algériens une certaine maitrise du français.   

     Il faut noter que la langue française occupe une place importante dans les médias écrits, 

ce qui est traduit par l‟existence et la grande diversité dans la presse comme : le matin, le 

soir … Elle a également une très grande présence dans les médias audiovisuels étatiques ou 

privés. Ainsi, qu‟une onde radiophonique qui jouit d‟un succès et une audience 

remarquables. 

     Dans le domaine de l‟édition et la diffusion du livre, la langue française continue à 

bénéficier d‟une place non négligeable. Des auteurs comme Mohammed Dib, Mouloud 

Feraoun, Assia Djebbar, Yasmina Khadra et Kateb Yacine qui considérait que «c’est en 

français que nous proclamons notre appartenance à la communauté algérienne »
5
. Si 

                                                             
5 -Kateb, Y. in Jeune Afrique, p.77. Cité par Nyssen, Aubert. L’Algérie en 1970. Telle que j’ai vue. 

coll.B.Arthaid 1970. 
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brillants et célèbres qu‟ils participaient au combat contre la France à travers leurs plumes. 

Leurs productions ont continué au-delà de l‟indépendance avec des thèmes nouveaux.    

 

2. Définition de quelques concepts de base  

     Afin de pouvoir arriver à la définition du phénomène traité qu‟est „la diglossie‟, nous 

estimons qu‟il est nécessaire de mettre l‟accent sur quelques concepts qui servent d‟utile 

dans notre étude. Ces notions sont très importantes dans la sociolinguistique et ont 

longtemps été sujet d‟étude de la part des chercheurs. Parmi tant d‟autres, dialecte, langue, 

norme et variation sont à découvrir : 

2.1. Le dialecte 

     un dialecte est une variété d‟une langue qui se distingue des autres dialectes de cette 

même langue par un certain nombre de particularités lexicales, syntaxiques ou 

phonétiques, et qui est utilisé par une fraction plus restreinte de la population, tout en 

restant compréhensible par tous les locuteurs de la langue. Donc, toute langue possède des 

dialectes. On distingue généralement deux types de dialectes: 

a. Les dialectes locaux (ou géographiques), qui sont étudiés par la dialectologie. 

Ces dialectes peuvent coexister sur le même plan (c‟est le cas des Etats-Unis : chaque 

région parle un anglais un peu différent, aucune variante n‟est censée être préférable aux 

autres), ou être considérés comme inférieurs à une langue standard. 

b. Les dialectes sociaux (ou sociolectes), étudiés notamment par la sociolinguistiques. 

Donc, la division du dialecte est fondée sur la région, le temps et la sociale. Les différents 

dialectes entre une langue et l‟autre langue sont observées par la prononciation, la 

grammaire et le vocabulaire. 

2.2. La langue  

     Au sens le plus courant « la langue est un instrument de communication, un système de 

signes vocaux propre aux membres d‟une même communauté ». Elle est isolée de 

l‟ensemble hétérogène du langage « un produit social de la faculté du langage », « est un 

contrat collectif auxquels tous les membres d‟une même communauté doivent se soumettre 

s‟ils veulent communiquer ». « Un tout en soi » et « un principe de classement ».c‟est un 

système dont les éléments constitutifs sont considérés non comme un agrégat, mais comme 

un ensemble d‟unités qui ont entre elles des relations telles que chacune se définit par la 

relation qu‟elle entretient avec les autres. Pour Saussure, le Cercle de Prague et les 
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structuralistes américains la langue »est un système de relation, un système de signes 

obéissant à des règles spécifiques ». 

     La langue est un produit social en ce sens que « l‟individu l'enregistre passivement » ; 

cette partie sociale du langage est « extérieure à l'individu », qui ne peut ni la créer ni la 

modifier. Dans le vocabulaire saussurien, la langue est tour à tour « un trésor déposé par la 

pratique de la parole dans les sujets appartenant à une même communauté », « une somme 

d‟empreintes déposées dans chaque cerveau », « la somme des images verbales 

emmagasinées chez tous les individus ».  

2.3. La norme 

 On appelle norme un système d‟instructions définissant ce qui doit être choisi parmi 

les usages d‟une langue donnée si l‟on veut se conformer à un certain idéal esthétique ou 

socioculturel. La norme, qui implique l'existence d‟usages prohibés, fournit son objet à la 

grammaire normative ou grammaire au sens courant du terme. 

 On appelle aussi norme tout ce qui est d‟usage commun et courant dans une 

communauté linguistique ; la norme correspond alors à l‟institution sociale que constitue la 

langue standard. 

 Chez L. Hjelmslev, la norme, c‟est le trait, ou l'ensemble des traits, qui permet de 

distinguer un élément de tous les autres éléments. Soit la consonne [r], qui est la seule 

vibrante en français : le caractère vibrant constitue donc la norme de [r]. Mais [r] se 

présente toujours avec d‟autres traits. C‟est une sonore roulée alvéolaire, ou une 

constrictive sonore uvulaire, etc. Tous ces traits, qui ne sont pas distinctifs et qui ne 

permettent pas de caractériser le phonème [r] puisqu‟on peut ne pas les rencontrer, 

constituent l‟usage. 

2.4. La variation 

     La variation ou la variété linguistique est la notion majeure de la sociolinguistique, 

introduite principalement par William Labov, Marvin Herzog et Uriel Wienrich dans leur 

article sur “Fondements empiriques d‟une théorie du changement linguistique” paru en 

1966, pour désigner les écarts, observables dans une langue donnée, entre différentes 

manières de s‟exprimer. On peut donner notion une acception dynamique, en y englobant 

les différentes évolutions diachroniques (historiques) qui affectent les langues. 

     Ensuite, toute communauté linguistique use de plusieurs variétés linguistiques. Des 

études récentes montent qu‟il n‟existe pas de société qui ne disposerait pas d‟une seule 

variété linguistique ; tout comme il n‟existe point d‟individu qui ne maîtrise qu‟une seule 

variété de langue. 



17 
 

     Le phénomène de la diversité des usages au sein d‟une même langue, dans le processus  

social de la communication est évident et il se manifeste sur plusieurs plans: 

géolinguistique (ou géographique), temporel, social, et situationnel. 

     Les sociolinguistes s‟intéressent essentiellement aux usagers et à l‟usage de la langue et 

proposent les différents classements pour présenter cette variation comme suit: 

a. Variation selon les usagers 

     Avec William Labov, le père de l‟approche variationnelle en sociolinguistique, nous 

distinguons quatre types de variation: 

 Variation diachronique, c‟est l‟évolution de la langue par rapport à l‟histoire (par 

exemple: le français du XVIIe s. /du XXIe s.) 

 Variation diatopique, c‟est la variété linguistique spatiale et régionale (comme en 

France/au Canada/en Afrique; à Paris/ à Marseille) que l‟on connaît des dialectes et les 

régiolectes. 

 Variation diastratique, c‟est la variété linguistique selon le niveau social et 

démographique (comme la langue des jeunes/des personnes âgées, ruraux/urbains, 

professions différentes, niveaux d‟études différentes…). Dans ce cas-là, nous connaissons 

ce qu‟on appelle le sociolecte (la variation liée à la position sociale) et le technolecte 

(variation liée à la profession ou à une spécialisation). 

 Variation diaphasique, qui se correspond au style de la langue. 

     Et Françoise Gadet, propose d‟ajouter la variation “diamésique” qu‟elle définit ainsi: 

“Une autre distinction relevant également de l‟usage intervient entre oral et écrit”. 

       b. Variation selon l’usage 

 Le registre soutenu (ou encore soigné, recherché, élaboré, châtié, cultivé…) 

 Le registre standard (ou non marqué ou encore courant, commun, usuel) 

 Le registre familier (ou encore relâché, spontané, ordinaire) 

 Le registre vulgaire. 

     Ensuite, la variation (selon les usagers ou selon l‟usage) se manifeste à tous les niveaux 

de la langue: phonique, morphologique, syntaxique, et lexicale. 

3. Définition du bilinguisme 

     Le bilinguisme renvoie à la situation ou deux langues coexistent dans la pratique d‟un 

individu ou d‟un groupe, voire d‟une communauté. Pour le chercheur, il s‟agit d‟observer 

non seulement les pratiques langagières d‟un individu ou d‟une population, mais aussi 

leurs attitudes envers les langues pratiquées, les relations entre ces langues, et les 
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retombées de telles situations dans le domaine de l‟éducation et de la planification 

linguistique. Cette analyse implique une réflexion sur la définition même de l‟idiome 

concerné (langue, dialecte, etc.), et donc sur sa domination, ce qui s‟avère indispensable 

pour établir une typologie des différentes situations linguistiques.  

     Pour un adulte, utiliser deux langues, c‟est accepter de sortir du cadre de sa langue 

maternelle pour s‟exprimer dans une langue étrangère (le cas des enfants bilingues doit être 

considéré sur un autre plan puisque ce sont les parents qui choisissent à leur place). 

     Le sujet bilingue, selon Lüdi et Py (1986), emploie l‟une ou l‟autre langue, soit d‟une 

façon continue, soit dans un discours alterné, l‟interlocuteur et d‟autres paramètres qu‟il 

convient de définir pour chaque nouveau contexte. Ce discours individuel manifeste une 

créativité alternative, rendue possible par la connaissance de plusieurs idiomes, et la bi-

perception transmise par ces idiomes. 

     Un grand nombre d‟enquêtes ont permis de déterminer les pratiques d‟utilisation de 

chacune des langues (cf. Gumperz 1946 et Fishman 1965). Un cas très particulier de 

pratique  bilingue réside dans la situation de diglossie.   

 

4. Définition de la diglossie  

     Un simple parcours sur la genèse du terme et les conditions dans lesquelles est-il né, 

nous paraît nécessaire pour bien comprendre le sens du mot et son évolution. Le concept de 

diglossie est de plus en plus remis en question, aussi bien par des linguistes non-arabes que 

par des linguistes arabes. Le terme a longtemps été synonyme de bilinguisme, ce qui a 

amené les chercheurs à lancer les différentes études permettant d‟en tirer les ambiguïtés et 

les nuances existant entre les deux phénomènes. 

     Nous allons essayer de passer en revue quelques définitions du bilinguisme et de la 

diglossie par référence à plusieurs auteurs qui ont d'une manière ou d'une autre enrichi 

notre point de vue sur ce concept. 

 

4.1. La diglossie selon Jean Psichari  

     Le terme de diglossie apparaît pour la première fois dans le champ des études 

linguistiques en France, sous la plume d‟un helléniste français d‟origine grecque, Jean 

Psichari (1854- 1929). Néanmoins ce n‟est que dans un article écrit peu de temps avant sa 

mort dans Le Mercure de France, «  un pays qui ne veut pas sa langue » (1928), que 

Psichari définira ce qu‟il entend par diglossie. Une définition qu‟il a proposée à partir de la 
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situation sociolinguistique de la Grèce, marquée par une concurrence sociolinguistique 

entre deux variétés du grec : Le katharevoussa, variété savante imposée par les puristes 

comme seule langue écrite et le démotiki, variété usuelle utilisée par la majorité des Grecs. 

     Psichari définit ainsi la diglossie comme une configuration linguistique dans laquelle 

deux variétés d‟une même langue sont en usage, mais un usage déclaré parce que l‟une des 

variétés est valorisée par rapport à l‟autre. Psichari fait œuvre de sociolinguistique car « il 

introduit dans la signification du concept, à côté de faits purement linguistique, l‟aspect 

idéologique et conflictuel qui s‟attache au phénomène. Il montre clairement en effet que le 

problème de la diglossie (...) est lié à une situation de domination (…) d‟une variété sur 

une autre, créée par la pression d‟un groupe de locuteurs numériquement minoritaires mais 

politiquement et culturellement en position de force »
6
 . 

4.2. La diglossie selon Charles Ferguson  

     Le concept de diglossie va réapparaître aux Etats-Unis en 1959 dans un article célèbre 

de C. Ferguson, « Diglossia » (1959), où l‟auteur, tout en reconnaissant qu‟il emprunte le 

terme, va lui donner une teneur conceptuelle sensiblement différente de celle de Psichari. 

     A partir de plusieurs situations sociolinguistiques comme celles des pays arabes, la 

Suisse alémanique, Haïti, ou la Grèce, Ferguson va considérer qu‟il y a diglossie lorsque 

deux variétés de la même langue sont en usage dans une société avec des fonctions 

socioculturelles, certes différentes mais parfaitement complémentaires. L‟une de ces 

variétés est considérée « haute » (high)  donc valorisée, investie de prestige par la 

communauté : elle est essentiellement utilisée à l‟écrit (dans la littérature en particulier) ou 

dans des situations d‟oralité formelle, et elle est enseignée. L‟autre, considérée comme « 

basse » (low), est celle de communications ordinaires, de la vie quotidienne, et réservée à 

l‟oral. 

 

4.3. La diglossie selon Fishman 

     Fishman propose à la suite de Ferguson, une extension du model diglossique à des 

situations sociolinguistiques où deux langues (et non plus seulement deux variétés de la 

même langue) sont en distribution fonctionnelle complémentaire (une langue distinguée, si 

l‟on peut dire , et une langue commune) : il en allait ainsi de la situation du Paraguay 

d‟avant 1992, avec la coexistence (inégalitaire) de l‟espagnol et du guarani (cette situation 

est en train de changer depuis la mise en place d‟une politique linguistique nouvelle en 

                                                             
6
 -Jardel J.-P. (1982). « Le concept de „diglossie‟ de Psichari à Ferguson », Lengas, Montpellier, n°11, p.9. 
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1992). Son modèle articule diglossie (comme fait social) et bilinguisme (comme fait 

individuel). 

4.4. La diglossie selon Jean Louis Calvet 

     Quelques années plus tard, Louis-Jean CALVET (linguistique français) reproche à 

Ferguson le fait de mentionner la notion de fonctions et de prestige de langues sans 

pourtant en évoquer les causes : le pouvoir et autres raisons historiques au sein des 

communautés. Reprenant la perspective de FISHMAN sur le bilinguisme, CALVET 

distingue pour son compte, le bilinguisme individuel du bilinguisme social qu‟il appellera 

désormais  diglossie. Il postule qu‟en son sens le plus large, la diglossie consiste à des « 

relations fonctionnelles et sociales entre langues ou variétés des langues différentes ». A 

l‟issu de cette problématique du pouvoir et des facteurs historiques, Calvet élabore une 

typologie inspirée notamment des situations coloniales, de diglossies enchâssées : 

 à langue dominante unique : l‟arabe est par exemple la langue officielle 

dominante qu'aucune autre ne peut remplacer sur le territoire de l‟Algérie, malgré 

l'existence d'un bon nombre de langues minoritaires. 

 à langues dominantes minoritaires : en Algérie, le berbère est statistiquement 

dominant, il représente une grosse minorité, tandis que l'arabe officiel et le français 

occupent les mêmes positions. 

 à langue dominante minoritaire : l‟arabe se retrouve en position dominante 

officielle sur des territoires, en Afrique, où il se trouve en face de deux, quatre ou 

beaucoup plus de langues nationales. 

 à langues dominantes alternatives : dans des régions comme la Réunion, la 

Martinique, la Guadeloupe ou la Guyane, le créole, langue influencée par le français y est 

la langue première, mais n'est pas une langue de prestige et le français est plus répandu en 

proportion qu'en Afrique francophone, ce français pouvant être remplacé dans ses 

fonctions officielles par une autre langue.  

 à langues dominantes régionales : la Suisse ou la Belgique présentent des 

exemples de bilinguisme officiel (français/flamand pour la Belgique), alors que chacune de 

ces langues est archi dominante dans chacune de leurs régions francophones et flamandes 

respectives. Le français coexistent avec le flamand ou avec d'autres langues, l'allemand, 

l'italien, le romanche... 

     Pour Louis-Jean CALVET, le monde apparaît toujours "comme une vaste mosaïque 

linguistique" en dimensions géographiques et sociales. 
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     De multiples diglossies recoupent de multiples identités. Cette vision de monde où 

évoluent des groupes sociaux dans le temps et dans l'espace, chacun avec sa variante 

linguistique ou même sa langue (à tel point qu'on désigne souvent un groupe social par sa 

langue) est d'autant plus réaliste que les distances ou les obstacles géographiques gardent 

ces groupes sociaux éloignés les uns des autres. Lorsque des rencontres se produisent, il 

s'ensuit souvent des guerres ou des échanges sur le mode plus ou moins agressifs qui sont 

aussi des guerres de langues. Évidemment, dans un monde où les communications 

dépassent ces distances, les barrières linguistiques tendent à s'amoindrir sans toutefois 

disparaître, du fait même d'ailleurs que la langue fait partie de l'identité du groupe. Au 

cœur même du tissu urbain, naissent des parlers codées qui entrent dans le processus 

d'identification de groupes sociaux qui se représentent exclus de la société globale dans 

laquelle ils se trouvent. 

5. Rapport entre bilinguisme et diglossie  

     Dans la coexistence de plusieurs groupes sociaux, l'existence ou non de plusieurs 

langues revêt une importance d'autant plus grande si l'on considère, comme Jean-Louis 

CALVET que, dès l'origine, la langue est liées aux rapports de force, au pouvoir et à la 

négociation. Il existe certainement une relation entre ces formes de pouvoir et l'évolution 

des langues elles-mêmes. Dans un monde plurilingue, les différents groupes sociaux ont 

fait de la langue un facteur discriminant, d'appartenance ou de non appartenance à une 

même communauté. Et à l'intérieur de cette communauté, des éléments différenciateurs 

dans la manière de prononcer les mots, d'employer des tournures de phrases. Au sens 

général le plurilinguisme comporte deux phénomènes (le bilinguisme et la diglossie). Le 

mot bilinguisme désigne toute pratique de plusieurs variétés linguistiques par un individu 

ou par un groupe. Ces variétés de langue peuvent être de statut inégal. Ceci permet de 

dégager le concept de diglossie qui désigne la situation sociale de groupe d‟individu. 

Fishman propose à la suite de Ferguson, une extension du model diglossique à des 

situations sociolinguistiques où deux langues sont en distribution fonctionnelle 

complémentaire. 

     Son modèle articule diglossie (comme fait social) et bilinguisme (fait individuel) selon 

les quatre cas de figures suivant (Fishman, 1971) : 

 Il peut y avoir  diglossie et bilinguisme : usage de deux langues selon leurs 

distribution fonctionnelle, sont dans ce cas de figure, partagés par la totalité (ou presque) 

de la population. Ex : la Suisse ou le standard allemand (langue de l‟écrit et de l‟école) et 
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le (s) dialecte (s) suisse(s) alémanique(s) : se partagent le champ de communication 

sociale. 

 Il peut y avoir  bilinguisme sans diglossie : ce serait le cas dans les situations de 

migration (comme aux Etats- Unis). Les migrants vivent un état de transition : ils doivent 

s‟intégrer dans la communauté d‟accueil avec la langue d‟accueil même s‟ils conservent la 

connaissance et une certaine pratique  de la langue d‟origine. 

 Il peut y avoir  diglossie sans bilinguisme : à l‟intérieur d‟une communauté il 

existe une division fonctionnelle des usages entre les deux formes linguistiques et les 

groupes sociaux sont intégralement séparés. C‟était souvent le cas dans les colonies 

européennes où les colons s‟occupaient peu des pratiques indigènes. Il n‟y avait d‟ailleurs 

que de très rares traducteurs, à peine bilingues. On peut citer également la 

Russie tsariste où la noblesse ne pratiquait que le français. 

 ni diglossie ni bilinguisme : le dernier cas de figure envisagé par Fishman est 

plutôt théorique. Il ne pourrait concerner que de petites  communautés linguistiques, 

restées isolées ; car d‟une manière générale, dans la réalité, toute communauté tend à 

diversifier ses usages.  

     Fishman a ainsi dressé un tableau à double entrées montrant le rapport entre bilinguisme 

et diglossie : 

 

 

Tableau 1 : tableau montrant le rapport entre bilinguisme et diglossie selon Fishman. 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tsariste
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6. Les critères linguistiques et sociolinguistiques  

     Une situation peut être caractérisée de diglossique si un certain nombre de critères 

linguistiques et sociolinguistiques sont observés. 

6.1. Les critères linguistiques 

     FERGUSON propose de mesurer les écarts, les principales différences linguistiques 

entre les variétés apparentées au niveau de la grammaire, du lexique et de la phonologie. 

               6.1.1. Grammaire 

     Une des plus importantes différences entre H et B se situe au niveau des structures 

grammaticales. B peut être considérée comme simple que H quand plusieurs conditions 

sont réunies : 

 la morpho-phonologie de B est plus simple que celle de H c‟est-à-dire que les 

morphèmes ont moins de variantes et les variations sont plus régulières, il y a moins 

d‟exceptions. 

 B comme moins de catégories obligatoires marquées par des morphèmes ou des 

règles d‟accord (ex : le français accorde le nom en genre et en nombre, pas le créole 

haïtien). 

 les règles d‟accord et de rection verbal de B sont plus strictes que celles de H (par 

exemple, une variété sera plus „simple‟ qu‟une autre si toutes les conjonctions gouvernent 

l‟indicatif, alors que l‟autre comportera des conjonctions gouvernant l‟indicatif, des 

conjonctions gouvernant les subjonctif, d‟autres les deux mais avec des changements de 

sens). 

     Il faut cependant être prudent avant de déclarer qu‟une variété est plus simple qu‟une 

autre car elle peut être plus simple sur un point, deux points et être plus complexe que 

l‟autre sur un troisième point. 

     Relever les différences permet de montrer que les 2 variétés sont apparentées mais 

qu‟elles diffèrent de manière significative. La difficulté est importante car les descriptions 

linguistiques de B sont parfois lacunaires. 

              6.1.2. Lexique 

     Une grande partie du lexique est commune à H et B. Pour les éléments différents, on a 

deux cas : 

 H et B ont deux mots totalement différents pour renvoyer à la même réalité extra-

linguistique : des doublets. 
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 H et B désignent la même réalité par des mots apparentés mais avec des 

modifications morpho phonologiques plus ou moins grandes. 

     Enfin, B et H étant utilisés pour des domaines complémentaires, des termes techniques 

et savants n‟auront pas d‟équivalents en B, de même que des termes pour désigner des 

objets familiers de la vie courante existeront exclusivement en B. 

 

             6.1.3. Phonologie  

     Il semble difficile de généraliser car les différences entre les situations de diglossie 

étudiées sont très variables : minimes en grec, assez grandes en arabe et en créole haïtien, 

considérables en suisse alémanique. FERGUSON ne développe pas énormément ce point 

tant les différences sont grandes d‟une situation à l‟autre. 

6.2. Les critères sociolinguistiques  

     Il va en revanche s‟appesantir sur les six critères sociolinguistiques qui sont absolument 

déterminants pour caractériser une situation de diglossie. 

6.2.1 Les Domaines d’emploi ou répartition des fonctions 

     C‟est selon FERGUSON, une caractéristique essentielle de la diglossie. Dans un certain 

type de situation, on emploiera toujours H, dans d‟autres, toujours B. les domaines 

d‟emploie des variétés sont donc complémentaires. 

     Dans toute situation de diglossie, l‟étanchéité n‟est jamais définitive ni totale, des 

discours politiques généralement en H peuvent être dits en B à des fins particulières. 

 6.2.2. Le prestige 

     Dans les situations diglossiques, les locuteurs s‟accordent pour estimer que H est 

supérieure à B pour plusieurs raisons le vocabulaire y est plus riche, plus étendu, plus 

spécifique, H permet d‟exprimer une pensée plus complexe, des raisonnements logiques, 

on attribue à H des valeurs esthétiques certaines (dues à l‟héritage littéraire). Cette attitude 

est très largement partagée, même par les locuteurs qui ne parlent pas H. en bref H est 

considérée comme la variété noble, supérieure, et B comme une variété de moindre 

prestige. Pour toutes ces raisons, on pourra aller jusqu‟à nier l‟existence de B, ou nier 

qu‟on l‟utilise souvent. Et lorsque la variété H est intimement liée à la religion, cela 

renforce encore son prestige (l‟arabe classique, langue sacrée du coran) et sa supériorité.          

En abordant ce critère, nous effleurons l‟étude des attitudes des locuteurs envers les 

langues et des représentations qu‟ils s‟en font, qui ne correspondent pas à des variétés 

linguistiques mais qui font partie de l‟idéologie diglossique, qui retiendra tout 

particulièrement l‟attention des sociolinguistes. 
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  6.2.3. L’héritage littéraire 

     Le prestige conféré à H repose en grande partie sur la référence à l‟héritage littéraire qui 

est important en H et pratiquement inexistant en B. La majorité de la population pense que 

la seule littérature valable, estimable est celle rédigée en H et les expressions, les termes 

les plus recherchés seront les plus anciens. La variété H est généralement le support d‟une 

littérature ancienne et abondante dans une autre communauté linguistique ou elle remplit 

toutes les fonctions. 

     La littérature contemporaine poursuit cette grande tradition et on acceptera à la rigueur 

des petits passages en B. là encore, l‟évolution plus récente de certaines situations de 

diglossie montre que des auteurs choisissent d‟écrire des poèmes, des romans, des pièces 

de théâtre en variété B, mais ils sont encore très minoritaires et leur choix de langue prend 

valeur d‟engagement pour la défense de la variété B. 

   6.2.4. L’acquisition 

     Dans quelles conditions acquiert-on les deux variétés ? 

C‟est là un des critères les plus importants pour caractériser une situation diglossique. Tous 

les locuteurs, dans les quatre situations prise comme références par FERGUSON, utilisent 

B pour communiquer avec leurs enfants. Les enfants l‟apprennent donc comme langue 

première dans des conditions tout à fait normales (que l‟on qualifie d‟informelles). La 

variété H peut être entendue de temps en temps dans l‟environnement (radio-télé, 

publicités, enseignes) mais son apprentissage ne commence véritablement et 

systématiquement qu‟avec la première année de scolarisation. 

     Cette différence dans l‟appropriation des variétés est très importante. B est acquise sans 

grammaire explicite et H est inculquée en termes de règles et de normes strictes à imiter. 

Le sujet parlant sera toujours plus à l‟aise en B qu‟en H. 

    6.2.5. Standardisation  

     Dans les situations de diglossie, les études grammaticales sont nombreuses sur la variété 

H. elle possède une norme fixée et relativement rigide pour la prononciation, la grammaire, 

le vocabulaire et l‟orthographe. Les études sur B sont quasiment inexistantes et lorsqu‟elles 

sont menées, c‟est souvent par des linguistes étrangers qui livrent leurs résultats…dans une 

langue étrangère. Plusieurs raisons peuvent expliquer ce manque d‟attention de la part des 

grammairiens et des linguistes de la communauté diglossique : l‟attirance de la variété 

prestigieuse et surtout les préoccupations prescriptives (cette position s‟est affaiblie et les 

linguistes descriptifs sont à l‟œuvre). Une autre raison avancée est qu‟il n‟y a pas en B 

d‟orthographe fixée (quand B est écrit ou transcrit), B n‟est pas codifiée et de nombreuses 
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variations existent au niveau de la prononciation, de la grammaire et du vocabulaire. B est 

également affectée de variétés géographiques et/ou sociales. On peut ajouter que B n‟étant 

pas standardisée, les locuteurs pensent naïvement que B n‟est pas structurée comme une 

langue, ne possède pas de grammaire. 

 

     6.2.6. Stabilité 

     FERGUSON a inscrit dès les premiers mots de sa définition de la diglossie, la relative 

stabilité de ces situations. Mais il ajoute que si la diglossie peut parfois durer des siècles 

sans poser aucun problème aux locuteurs, il faut néanmoins envisager les évolutions 

possibles. Ces évolutions auront lieu sous pression d‟évènements socio-économique et/ou 

socio-culturels : alphabétisation et scolarisation de masse, développement des 

communications, urbanisation, etc. 

     Trois évolutions sont envisageables :  

 Le maintien de la diglossie. 

 Une évolution tendant vers la convergence, l‟unification de H et B. il faut alors que 

les locuteurs perçoivent bien les deux variétés une seule et même langue et qu‟aucun 

conflit social ne se développe. 

 Une évolution tendant à l‟élimination de l‟une ou l‟autre des variétés. 

 

7. La diglossie Algérienne: Arabe littéraire / Arabe dialectal 

     La langue arabe fait partie de la famille chamito-sémitique. Elle tient son prestige du 

fait qu‟elle est la langue du Coran, le livre sacré de la religion musulmane qui a été révélé 

au prophète Mohammad (que la paix et la bénédiction d‟Allah soient sur lui), ce qui 

explique le grand estime dont jouit l‟arabe classique ou la „arabiyyafus‟hâ. Une de ses 

caractéristiques les plus importantes est qu‟elle a déjà très tôt connu la variation dialectale, 

ce qui entraîne que les arabophones du monde entier sont aujourd‟hui confrontés à l‟arabe 

classique (l‟arabe littéral, l‟arabe littéraire) d‟une part, et aux différentes variantes de 

l‟arabe parlé (l‟arabe dialectal) d‟autre part.  

     La „arabiyyafus‟hâ sert de base à la codification de la langue arabe entre le premier et le 

quatrième siècle hégiriens. Cela explique pourquoi, à n‟importe quel moment où l‟on parle 

de la « langue arabe » en Algérie, c‟est toujours à l‟arabe classique que l‟on fait référence. 

Tandis que l‟arabe classique n‟a plus connu de changements depuis le IVe siècle hégirien et 

n‟a plus été utilisé spontanément dans l‟espace arabophone, la langue arabe avec toutes ses 
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variétés parlées se développe constamment. À partir du moment où les Arabes ont quitté la 

péninsule pour se disperser dans les quatre coins du globe, ils ont été en contact avec 

d‟autres peuples et civilisations, comme par exemple la civilisation byzantine, romaine et 

persane. Grâce aux échanges qui se sont multipliées entre les Arabes et les autres 

civilisations, la langue arabe a été influencée par d‟autres langues. Il en résulte des 

emprunts lexicaux au grec, au latin, au syriaque et au persan. Des variétés nouvelles se 

développent qui se trouvent à la base des dialectes arabes contemporains. 

     La sphère arabophone est la plus importante sphère linguistique en Algérie, non 

seulement par son extension géographique, mais aussi par le nombre de ses locuteurs. 

L‟arabe parlé est donc la langue maternelle de la plus grande partie de la population. 

Une première tentative importante de décrire la situation linguistique dans un pays où deux 

(ou même plusieurs) langues coexistent, est le concept diglossique de C. Ferguson
7
. Il 

décrit la « situation diglossique idéale » comme une situation qui se caractérise par le fait 

qu‟il y a deux variétés – la variété haute ou de prestige notée H (High) d‟une part, et la 

variété basse (dialectes) notée L (Low) d‟autre part.  

     La diglossie selon C. Ferguson repose sur le principe que les domaines d‟utilisation de 

la variété prestigieuse (arabe classique) sont exclusifs des domaines d‟utilisation de la 

variété basse (arabe dialectal). En Algérie (comme dans tous les pays arabophones), il n‟y 

a pas de doute que la variété prestigieuse H est l‟arabe classique et littéraire, langue du 

Coran, une langue apprise à l‟école, institutionnellement considérée comme la langue 

nationale, pratiquée beaucoup plus à l‟écrit qu‟à l‟oral et appréhendée dans la  conscience 

des locuteurs comme une variété plus soutenue et plus valorisée que le dialectal : l‟arabe 

littéral enseigné à l‟école, employé dans les situations formelles et ayant le statut de langue 

d‟état conformément à la Constitution, langue dont les fonctions identitaires et culturelles, 

au niveau du monde arabe, sont indéniables.  

     Dans le concept diglossique fergusonien, la variété basse est l‟arabe parlé ou dialectal, 

une langue maternelle de communication courante dans laquelle se configure l‟affect du 

citoyen partagée par tous les Algériens quelles qu‟en soient l‟origine et l‟appartenance 

sociale. Mais la langue maternelle de la population algérienne est soit l‟arabe dialectal, soit 

le berbère. C‟est à travers une de ces deux langues (ou à travers toutes les deux langues),  

mais jamais à travers l‟arabe classique, que se construit l‟imaginaire de l‟individu et son 

univers affectif. L‟arabe parlé (la variété basse) et le berbère sont donc les langues de la 

                                                             
7
Ferguson, C.: “Diglossia”. In :Word, 1959 
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première socialisation. Cette répartition permet de distinguer, en Algérie, plusieurs variétés 

ou parlers qui présentent, chacune d‟elles, des caractéristiques différentes de l‟autre. Ce 

sont des « langues parlées », des « langues de l‟usage quotidien »8, des langues non-

standardisées ou dont le processus de standardisation a à peine été déclenché
9
, des langues 

dont la dimension écrite est problématique à cause de leur étonnante diversité linguistique, 

des langues qui sont marginalisées et méprisées.  

     Par leur étonnante vitalité, les parlers algériens tel le jijilien, l‟algérois, l‟oranais sont le 

véhicule d‟une culture populaire riche et variée et témoignent d‟une formidable résistance 

face à la stigmatisation et au rejet que véhiculent à leur égard les normes culturelles 

dominantes. 

8. Les facteurs d’un conflit diglossique 

     Si FERGUSON est le premier qui a théorisé le concept de diglossie pour qualifier une 

situation de deux variétés en conflit, LECLERC reprend cette notion et essaie d‟en donner 

les causes .Pour ce fait, plusieurs facteurs qui se présentent en termes de pressions sont à 

distinguer : 

     8.1. Pressions économiques 

     Les états ont depuis longtemps été conscients de l'importance politique et économique 

de la standardisation. A cet égard, l'analyse socio-économique de J.Pool, National 

Development and Language Diversity révèle bien les pressions qui poussent les états à 

imposer un dialecte standard. L'auteur met en relation le développement économique, 

mesuré par le produit national brut et l'homogénéité linguistique à l'échelle mondiale.           

D‟après une série de statistiques, il arrive à la conclusion suivante : un meilleur 

développement économique se fait lorsqu‟on obtient un meilleur développement 

linguistique ; en d‟autres termes, le produit national brut augmente lorsque le nombre de 

langues réduit. 

 

 

 

 

                                                             
8
cf. Grandguillaume, Gilbert : « Les enjeux d‟une politique linguistique », 2003, 

http://grandguillaume.free.fr/cont/intercultures.html, le 29 juin 2005. 
9
C‟est le cas du berbère. Pour des informations plus précises concernant le processus de standardisation 

duberbère, cf. Chaker, Salem : Berbères aujourd’hui (Berbères dans le Maghreb contemporain). 

Paris/Montréal :L‟Harmattan, 1998. 
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     8.2. Pressions politiques 

     La langue est naturellement une des assises sur lesquelles on peut projeter une nation. 

Le rapport entre la politique linguistique et la langue consiste à l‟imposition d‟un standard 

linguistique tel est le cas de l‟Algérie concernant l‟arabe littéraire.  

     8.3. Pressions fonctionnelles 

     Lorsqu'il y a deux langues (ou deux variétés) en concurrence, on assiste souvent à une 

évolution vers une situation extrême ou chacune sera cantonnée dans un rôle précis, l'une 

occupant une fonction progressivement dominante. On parle alors de diglossie. 

     Il y a plusieurs définitions de ce concept. Nous partirons de la définition originale de C. 

Ferguson, qui l'appliquait à une situation où il avait deux dialectes en cause. 

     Il y a diglossie lorsque deux variétés d'une même langue coexistent dans une même 

communauté de façon relativement stable et lorsqu'il existe une variété superposée, plutôt 

divergente et hautement codifiée, qui véhicule un corpus écrit abondant. Cette variété 

apprise à l'école est utilisée dans la plupart des communications écrites ou orales formelles 

mais n'est utilisée par aucun secteur de la communauté pour la conversation ordinaire. 

     Il existe différentes variantes de la définition de Ferguson. Dans la définition originale 

de la diglossie, les variétés sont soient standardisées ou reconnues ouvertement par la 

communauté linguistique, elles ont des fonctions spécifiques et ce sont des variétés 

apparentées. Cependant, la définition la plus répandue s'applique non seulement à des 

situations mettant en présence des variétés d'une même langue mais aussi à des situations 

mettant en présence des langues différentes.  

     En fait, la caractéristique majeure de la situation diglossique est la spécialisation des 

fonctions. Une des variétés, dite haute (H), est utilisée dans des situations précises, comme 

par exemple, les offices religieux, les lettres formelles, les discours, les cours, les bulletins 

de nouvelle, les éditoriaux, la poésie ... alors que l'autre variété, dite basse (B ou L), est 

utilisée dans les conversations entre amis, les séries radiophoniques, les discussions 

académiques et politiques, la littérature populaire, etc. Il se peut qu'une personne lise à 

voix haute un article de journal en H et amorce la discussion de l'article en B. Dans 

certaines universités du monde arabe, les exposés sont donnés en H et les explications et 

les exercices en B.  

     La distinction entre les variétés H et B est nette: une personne qui utilisera la variété B 

dans un discours sera ridiculisée, tout comme celle qui utilisera la variété H au marché. 
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9. Substitution / Normalisation   

     Selon les sociolinguistes, un conflit linguistique peut être latent ou aigu. Le conflit 

linguistique entre deux langues de statuts différenciés, peut prendre deux directions 

possibles, qui mènent toutes les deux, vers l‟élimination de l‟une des deux langues en 

présence dans la communauté donnée. Selon les sociolinguistes, deux issues sont alors 

possibles : la substitution ou la normalisation. 

     Quand la langue dominante fait complètement disparaitre la langue dominée, on parle 

de substitution, et quand la langue dominée s‟émancipe et prend la place de la langue 

dominante, c‟est la normalisation. 

10. La politique linguistique et l’arabisation 

     A ce sujet, nous pouvons affirmer que la politique linguistique de l‟Algérie s‟inscrit 

dans un modèle idéologique de la langue nationale et officielle unique avec un système 

linguistique qui exclut les langues parlées par la nation, c‟est-à-dire l‟arabe algérien et le 

tamazight au profit de l‟arabe littéraire et, jusqu‟à un certain point, le français. Toutes les 

langues, autre que l‟arabe littéraire, sont considérées juridiquement comme langues 

étrangères y compris l‟arabe algérien et le tamazight. 

     A cet égard, il faut noter que les chefs d‟état qui ont succédé le pouvoir algérien, 

imposaient des lois, des actes législatifs, des décrets et des ordonnances qui visent à 

instaurer l‟arabe classique dans les usages officielles. 

     L‟arabe classique ou littéraire est devenu la langue écrite la plus employé au Parlement, 

depuis que le président Ben Bella adopta un décret qui ordonnait l‟usage de l‟arabe dans la 

rédaction des lois et règlements. Mais, l‟arabe dialectal et le français sont aussi utilisés 

fréquemment à l‟oral. 

     Quant à la justice, il est interdit d‟utiliser toute langue autre que l‟arabe soit dans les 

enquêtes les consultations, les plaidoiries au sein des juridictions, les avis et les décisions 

du conseil constitutionnel et de la cours des comptes. 

     Bien que l‟arabe classique soit effectivement la seule langue permise dans la cours de la 

justice, l‟arabe algérien est habituellement utilisé, alors que le français et le berbère ne sont 

pas acceptés, sauf en cas de force majeure. 

     Il est vrai que l‟État algérien a réussi à la préservation et l‟instauration d‟une unité 

linguistique  nationale dans certains domaines tels : le Parlement,  la justice, l‟éducation et 

l‟enseignement supérieur. Mais ce n‟est pas le cas pour certains d‟autres. Malgré les efforts 
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fournis par l‟état qui portent sur l‟unification de la langue en cherchant à imposer un 

standard linguistique, on trouve que le français est d‟une grande présence dans le domaine 

économique et à l‟université (notamment les matières scientifiques), tandis que l‟arabe 

algérien (avec toutes ses variétés) est réservé surtout à la maison et la rue. Cette langue 

orale n‟a pas atteint un statut officielle parce qu‟elle est méprisée de la part des autorités 

mais, elle jouit d‟un usage majoritaire dans la société algérienne en tant que langue 

maternelle. 

11. Le paysage audiovisuel et médiatique en Algérie 

   11.1. Introduction 

     En Algérie, les médias connaissent un développement indiscutable ces dix dernières 

années. En effet, ils représentent de plus en plus un support essentiel de la communication 

sociale et culturelle. 

      Par sa définition classique, un média est un moyen technique de transmission 

d'information de masse visant la plus grande quantité d'information possible à transmettre 

au plus grand nombre de personnes. En réalité, média (on peut dire médium) est 

l'abréviation usuelle du mot américain mass média qui signifie « intermédiaire de masse ».  

Cette notion d‟origine grecque a été développée  par de nombreux philosophes notamment 

Socrate puis Bergson et nouvellement Francis Balle. Pour Frédéric Barbier et Catherine 

Lavenir, on entend par médias « tout système de communication permettant à une société 

de remplir tout ou partie des trois fonctions essentielles de la conservation, de la 

communication à distance des messages et des savoirs, et de la réactualisation des 

pratiques culturelles et politiques »
10

 

     Dans le sens commun, un média est considéré comme un support de transfert 

d'informations passant par des objets concrets tels que TV, radio, journaux, livres...et ayant 

une forme symbolique telle que l'oral, l'écrit, le visuel, l'auditif... donc faisant appel à des 

modalités perceptives. Donc un système basé sur le schéma : 'émission-support-réception'. 

     Selon cette conception des médias, l'information serait la même, quel que soit le 

support. 

     Ainsi, le mot média désigne aujourd'hui deux sortes :  

- les médias de masse : tel presse, télévision et radio.  

                                                             
10 Matanga , L.(2007) : La construction imaginaire de la réalité du Congo à travers les 

médiascongolais , mémoire de licence , URL 

:http://www.memoireonline.com/12/07/732/m_constructionimaginaire- realite-congo-medias9.html 
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- les médias numériques et électroniques reposant sur l'ordinateur et l'informatique, et les 

"nouvelles technologies de l'information et de la communication", les NTIC. 

     Dans ce chapitre, nous présenterons un aperçu sur l‟évolution des médias audiovisuels 

algériens, notamment la télévision et  la radio, depuis l‟indépendance jusqu'à nos jours, en 

mettant l‟accent sur l‟émergence et l‟ouverture de l‟audiovisuel sur le service privé. 

   11.2. Evolution du champ audiovisuel Algérien 

     La situation des médias traditionnels en Algérie a toujours été marquée par une grande 

emprise de l'État, malgré son caractère hybride ou mixte. La couverture médiatique 

demeure fermée et orientée, surtout la télévision, tout en autorisant la présence des médias 

internationaux, notamment dans le domaine de la télévision satellitaire étrangère. De façon 

générale, en dépit des avancées depuis quelques années, la presse écrite reste plus ou moins 

contrôlée, l‟audiovisuel est toujours monopolisé, tandis que le service public demeure 

assujetti. 

     Cependant, le monde de la radiodiffusion traverse une période de profonds 

bouleversements résultant de l'introduction de nouvelles technologies de production des 

programmes et de leur diffusion. Les médias se sont eux aussi internationalisés grâce aux 

satellites et au réseau internet, ce qui induit un marché mondial pour les chaînes de 

télévision. 

     l‟émergence des technologies numériques et l‟informatisation, ont permis l‟émergence 

et la croissance d‟un nouvel écosystème et de nouveaux marchés dans le domaine 

audiovisuel.      

       11.2.1. La télévision  

     Suite à l'indépendance de l'Algérie le 5 juillet 1962, la Radiodiffusion-télévision 

algérienne (R.T.A.) est créée le 28 octobre 1962 et se substitue à la Radiodiffusion-

télévision française (R.T.F.) dans ses prérogatives et attributions en Algérie. Un accord de 

coopération technique entre les deux organismes de radiodiffusion est signé le 22 janvier 

1963
1
. La R.T.A. opère alors trois chaînes de radio et une unique chaîne de télévision. 

     Le décret n° 86-147 du 1
er
 juillet 1986 sépare les activités gérées par la R.T.A. en 4 

organismes autonomes : une entreprise nationale de radio (ENRS), une entreprise nationale 

de télédiffusion (TDA), une entreprise nationale de production audiovisuelle (ENPA) et 

une entreprise nationale de télévision (ENTV). 
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     La loi n° 91-100 du 24 avril 1991 érige l'ENTV en établissement public à caractère 

industriel et commercial (EPIC), administré par un conseil d'administration et astreint à un 

cahier des charges. L'ENTV devient l'Établissement public de télévision (EPTV). 

     L'EPTV ne possédait qu'une unique chaîne de télévision nationale, EPTV Terrestre. En 

1994, l'EPTV lance Canal Algérie, version francophone de sa grande sœur à destination 

des immigrants algériens voulant avoir des nouvelles du bled. Depuis le 5 juillet 2001, une 

troisième chaîne, Algérie 3, s'est jointe à l'ensemble, suivie le 18 mars 2009, de deux 

nouvelles chaînes : ENTV 4 Tamazight et ENTV 5 Kannat el-Coraän (La Chaîne du 

Coran). 

     En Algérie, l'Entreprise nationale de télévision (ENTV) est l'entreprise nationale 

algérienne qui assure le service de la télévision publique. L'Établissement public de 

télévision (EPTV) est un établissement public à caractère industriel et commercial algérien 

responsable du service public de télévision. 

     Depuis début 2012, sous la pression populaire et effet du « Printemps arabe », le 

gouvernement promet une libéralisation de l'audiovisuel. Le texte de loi est publié au 

Journal officiel. Cependant, son application reste toujours tributaire de la bureaucratie et de 

l'agenda politique du gouvernement algérien. 

     Echourouk TV, Ennahar TV et El Djazaïr TV avaient cependant commencé à diffuser 

leurs programmes depuis 2011, sans attendre d‟autorisation des pouvoirs publics. Depuis, 

près d‟une dizaine de télévisions privées émettent à partir de l‟étranger en direction de 

l‟Algérie, mais leurs studios ont pignon sur rue dans la capitale et leurs équipes travaillent 

sans aucun problème en Algérie. En attendant la nouvelle loi, le gouvernement a décidé en 

ce début d‟année 2014 de reconduire l‟autorisation d‟une année accordée aux nouvelles 

télévisions privées.  

     Depuis de nombreuses chaînes se sont créées: 

 Ennahar TV : Chaîne d'information du quotidien arabophone Ennahar. 

 Echourouk TV : Chaîne généraliste du quotidien arabophone Echorouk. 

 Al Magharibia : Chaîne d'information maghrébine basée à Londres.  

 El Djazairia  : Chaîne généraliste basé à Alger. 

 Dzair Shop : Chaîne publicitaire. 

 Numidia News TV: Chaîne d'information. 

 L'Index Algérien TV : Chaîne généraliste. 

 Al Atlas TV : Chaîne généraliste. 

 Hogar TV : Chaîne généraliste. 
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 Dzair TV: Chaîne majoritairement sportive. 

 Djurdjura : Chaîne pour enfants. 

 Al Asr: Chaîne d'information et religieuse. 

 Samira TV: Chaîne destiné aux femmes algériennes. 

 Jil TV: Chaîne destinée aux jeunes, rien à voir avec la radio Jil Fm. 

     Le ministre de la Communication, Mohamed Saïd, avait indiqué que le secteur de la 

communication franchira, à l'aube de l'année 2014, une nouvelle étape dans le processus de 

son développement avec l'ouverture du champ audiovisuel. 

       11.2.2. La radio 

     En Algérie, il existe une entreprise nationale de radiodiffusion: la Radio algérienne, 

appelée officiellement «Entreprise nationale de radiodiffusion sonore», abrégée en 

ENRS.  Celle-ci dispose de trois stations nationales (Chaîne 1, Chaîne 2 et Chaîne 3), de 

deux stations thématiques (Radio-Coran et Radio-Culture), d'une station internationale 

(Radio-Algérie internationale) et d'au moins que quarantaine de stations régionales. Cet 

organisme diffuse en arabe, en tamazight et en français. L‟ENRS doit veiller à la 

promotion de la langue nationale au niveau des moyens de production et de diffusion, tout 

en recourant à «différentes langues étrangères de diffusion». 

     Pour sa part, Radio-Algérie internationale émet douze heures par jour en arabe, en 

français, en anglais et, depuis 2017, en espagnol. Les principales chaînes de radio à 

couverture locale (bande FM) sont les suivantes: Radio Elbahja (94.2 91.5), Radio 

algérienne (91.0), la Chaîne 3 (89.2), Jil FM (94.7),  Radio el Bahia FM (92.7). Les 

stations radiophoniques berbérophones sont principalement Radio-Kabyle, Radio Numydia 

et Radio Tamurt. Les radios locales de Tizi Ouzou et de Béjaia sont presque entièrement 

berbérophones. D'autres radios locales (Bouira, Khenchela, Batna, Tipaza, Oum El 

Bouaghi, etc., diffusent quelques émissions en langue amazighe. 

   

  11.3. Commentaire 

     Depuis quelques années, l‟Algérie a accusé un retard considérable dans l‟ouverture dans 

certains domaines économiques et médiatiques comme les télécoms, l‟audiovisuel et le 

transport aérien. 

     Lentement mais sûrement, le paysage audiovisuel algérien est en train de changer. 

Monopole d'Etat depuis 1962, année de l'indépendance, la télévision publique (ENTV), qui 
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http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Jil_TV&action=edit&redlink=1
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a toujours été utilisée par les différents gouvernements comme un outil de propagande, est 

désormais boudée par les téléspectateurs. 
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 1. Méthodologie de travail 
   1.1. Conditions de recueil de données  

     Dans une étude sociolinguistique, la collecte des données Linguistiques est un problème 

fondamental, une de nos préoccupations essentielles a été le matériau lui-même, c‟est-à-

dire les messages fournis par les animateurs ainsi que les participants de l‟émission 

« achriaa wa marafie » émise à partir de la radio Jijel. 

     Celui-ci a été constitué à partir du dépouillement de plusieurs enregistrements effectués 

sur les ondes de la radio Jijel. A l‟aide d‟un téléphone portable mené par un dictaphone (ou 

enregistreur vocal) on a pu rassembler 50 enregistrements. Le corpus qui sous tend notre 

recherche est constitué de deux enregistrements.  

     Parmi les 50 enregistrements on a choisi deux : à savoir la clarté de la voix,  la qualité 

d‟enregistrement et le sujet abordé. 

     Une fois on a terminé le travail de sélection, une autre tache a commencée. Pour ne pas 

perdre du temps on a choisi de contacter les animateurs de la radio Jijel à travers leurs 

comptes Facebook au lieu de se déplacer vers leurs locale. L‟animateur « Chekireb karim » 

a répondu à toutes nos questions après avoir compri le concept de notre recherche. 

     En fait, les enregistrements ont été faits sans difficultés alors que leurs décodage ou 

lecture si l‟on peut dire n‟était pas sans difficultés. Parmi les difficultés que nous avons 

rencontrés on peut citer d‟abord la rapidité du message. Ainsi, le chevauchement ou 

l‟imbrication des tours de paroles. Ensuite, les participants qui ont tendance à mâcher 

quelques mots ; par conséquent les messages étaient mal reçus et donc il a fallu plusieurs 

journées d‟écoute pour pouvoir décortiquer, comprendre et  rendre la discussion plus 

harmonieuse. 

 

   1.2. Présentation du corpus 

     Le corpus sur lequel nous allons travailler est constitué de deux enregistrements audio 

de l‟émission « achriaa wa marafie ».  

     Diffusée deux fois par semaine de 11H à midi, le premier enregistrement diffusé le 

11/05/2014 est disposé de 48 minutes en parlant des accidents mortels de la route dans la 

wilaya de Jijel, tandis que le deuxième qui a été diffusé le 08/06/2014 est disposé de 50:24 
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minutes de discussion autour du sujet suivant « est ce que vous programmer d‟avance vos 

vacances ou vous les laissez aux circonstances ? ». 

     Les deux numéros se contentent de la participation des auditeurs et auditrices de 

diverses wilayas du pays, mais nous allons opter pour les Jijiliens avec toutes ces régions. 

   1.3. Description de l’émission 

     L‟émission pour laquelle nous avons opté de travailler est intitulé « achriaa wa 

marafie » c‟est une émission qui passe deux fois par semaine, le lundi et le mercredi, en se 

changeant d‟animateur à chaque numéro. Pour le premier numéro, l‟animation s‟est prise 

en charge par « chekireb karim » qui est diplômé en science de l‟information et de la 

communication, le deuxième a été animé par « lamia » qui est diplômée dans le même 

domaine. 

     L‟émission est d‟un très grand succès dans le public jijelien parce qu‟elle est très proche 

des soucis des gens. Ainsi, elle traite des phénomènes sociaux, des sujets éducateurs qui 

intéressent la famille et la société. C‟est une émission des échanges, de discussions et 

d‟interactions avec les participants qui parlent, s‟expriment et discutent aisément leurs 

points de vue  concernant des sujets tabous qui envahissent la société jijilienne. 

   1.4. Les conventions de transcription 

     Pour la transcription de notre corpus, nous utiliserons un système de transcription 

orthographique qui tiendra compte de certains phénomènes de prononciation, dans 

l‟élaboration de notre système de transcription. Nous nous sommes fortement inspirés de 

celui proposé par Veronique Traverso pour aboutir aux conventions suivantes : 

- « A » désigne l‟animateur suivi de l‟initial de son prénom. 

-« P » désigne les locuteurs participants à l‟émission. 

- « F » désigne un locuteur de sexe féminin. 

- « M » désigne un locuteur de sexe masculin. 

- « - » Mot interrompu brutalement par le locuteur. 

-  Les participants sont désignés par le symbole « P » et les initiales de leurs prénoms.  

- *** : séquences incompréhensibles. 

-  / : petite pause. 

- // : pause moyenne. 
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- ↑ : intonation montante. 

- ↓ : intonation descendante. 

- : allongement d‟un son. 

- Euh : hésitations. 

- (rire) : les caractéristiques vocales sont notées entre parenthèses. 

- Les passages du français sont signalés en gras. 

- chaque tours de parole correspond à un numéro allant de « 1 » jusqu‟à « 93 » pour le 

premier enregistrement et de « 1 » jusqu‟à « « 191 » pour le deuxième enregistrement. 

- Les passages en arabe sont transcrits selon le modèle API. 

 

Lettre Arabe Transcription 

 ʡ أ

 ṭ ت

 ʤ ج

 ħ ح

 X خ

 h ه

 q ق

 k ك

 ʃ ش

 ʢ ع

 ɣ غ

 j ي

           

                               Tableau 2 : Les Conventions de Transcription 

2. Analyse et interprétation du corpus 

     Les deux enregistrements qui constituent notre corpus se caractérisent par la diversité 

des langues utilisées soit de la part des animateurs ou même participants on cite : l‟arabe 
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algérien qui occupe avec l‟arabe standard la plupart du temps de l‟émission. Ensuite, le 

français qui semble moins utilisé surtout par les animateurs.  

   2.1. Spécificités du parler Jijilien  

     Le « djidjélien » est un dialecte de l'arabe algérien, parlé dans la wilaya de Jijel, au 

Nord-Est du pays, parlé aussi au nord de la wilaya de Mila et à l'ouest de la wilaya de 

Skikda. 

     Il se distingue par une prononciation aigüe des lettres « qaf » et « kaf », ainsi que par 

l'élimination de nombreuses consonnes emphatiques arabes telles que le « dh » et le « th » 

et par l'usage des particules « ḥa » (un, une), « di » (de), « d » (c'est, ce sont) et « ka » 

(modal placé devant les verbes au présent) et contient de nombreux emprunts au berbère. 

     Il fait partie des dialectes préhilaliens dits « montagnards », c'est-à-dire issus de la 

première vague d'arabisation survenue à partir du VIII
e
 siècle, il est très proche du dialecte 

arabe bougiote, bien que celui-ci ait fortement reculé ces dernières années au profit du 

kabyle, il est aussi très proche de l'ancien arabe constantinois, qui lui a aussi reculé mais au 

profit de l'arabe hilalien des hauts plateaux (dialectes hilaliens datant des XI
e
 et 

XII
e
 siècles). 

     Le « djidjélien » est l'un des dialectes arabes les plus fortement marqués par le substrat 

berbère. 

     2.1.1. La prononciation  

     Le dialecte « djidjélien » possède une certaine phonétique (accent) qui lui est propre, il 

possède aussi une prononciation altérée de certaines consonnes de l'arabe algérien et en 

voici les principaux exemples : 

 le dhal (ذ) est prononcé dal (د) 

 Exemple 1 : (enregistrement1-extrait1) 

wa lisouʡ ʡel ћad hadi les statistiques wla ʡel iћsaʡijaṭ rahem ɣir jzido. 

hadi ћawadit ʡel moror li 90% fiha ṭkoun saʡiq jʢni la faute ṭkoun lsaʡiq↑. 

 Exemple 2 : (enregistrement1-extrait5) 

wa lilah ʡel ћamd ʡidan kahina laћdna dahira hadi rana nʃoufo fiha jawmijan. 

 Exemple 3 : (enregistrement1-extrait11) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe_alg%C3%A9rien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Jijel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Mila
http://fr.wikipedia.org/wiki/Skikda
http://fr.wikipedia.org/wiki/Langues_berb%C3%A8res
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe_bougiote
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Donc lmowaten hada kifaʃ lazem jfhem bli l’accident hadak li raho jchouf fih aw qader 

ɣdwa howa li jtsabeb fi ћadet kima hadak wkader ɣdwa howa li jkoun daћia. 

 Exemple 4 : (enregistrement1-extrait26) 

hadi ʡel asbab nʃarko fiha kamel. 

 Exemple 5 : (enregistrement1-extrait35) 

hadi kamel ṭwali l ṭawʢija wṭarbija ṭaʢ lwaldin. 

 le dhad (ض) est prononcé Ta (ط) 

 Exemple 1 : (enregistrement1-extrait34) 

maʃi maʃjin hada wra hada↑ ћakmin triq wʃadin fi bʢtahem 

 le qaf (ق) est prononcé kaf (ك). 

 Exemple 1 : (enregistrement1-extrait36) 

douka ʢadeṭ ṭawʢija f internet↑ f la télé↑ fel poste↑. 

douqa wlah nas ɣir kajmʃiw f nas d triq. 

maqʢed fiha walo douqa maʢalabanaʃ est ce que slek wla maslekʃ↓. 

 Exemple 2 : (enregistrement1-extrait38) 

ʡana douqa ki ʤiṭ mna ʤiheṭ milia makajninʃ même pas les plaques. 

 Exemple 3 : (enregistrement2-extrait146) 

nʃallah ṭkoun fṭra ṭaʢ ʡlʢotla qbala fiha lʢras ↑ w fiha ʡllah jbarek lxṭanaṭ ↑ w fiha ʡlћflaṭ ṭaʢ 

ʡnnajʤaћaṭ ṭaʢ wladna belkel. 

 Exemple 4 : (enregistrement2-extrait148) 

ʡana ћabba nroћ lmasʤid mbni qbala normal. 

 le L est éliminé lorsqu'il précède un B et ce B est renforcé, le L est aussi éliminé 

lorsqu'il précède un Q et ce Q se dédouble. 

 Exemple 1 : (enregistrement1-extrait36) 
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ṭkoun maʃi fl‟autoroute ṭeka ћ bbaqra xrʤṭlek kiʃ rajeћ dir. 

 Exemple 2 : (enregistrement2-extrait148) 

wzid qabbi mʢammer wxwali mratin wkeleʃ. 

 Exemple 3 : (enregistrement2-extrait172) 

Je connais des familles ʡoqsim biʡllah ʡlʢalij ʡlʢadim ɣir labas bihom w majxrʤo 

↑majroћo lbћer ↑ majroћo lʡlparking ↑ majroћo lʡaj blassa //. 

 Exemple 4 : (enregistrement2-extrait148) 

roћṭ zorṭ bbareћ xwali mratin. 

 le L est également éliminé lorsqu'il précède un M, et ce M est renforcé. 

 Exemple 1 : (enregistrement2-extrait168) 

Lala ʡxṭi ʃimnhem jqouloulek surtout ʡmmra manvojagéʃ jusqu’à présent jqoulo ʡmmra 

maṭvoyagéʃ wћdaha maṭxreʤʃ. 

- S'agissant des voyelles, certaines sont souvent modifiées, comme le son « ou » qui est 

éliminé dans beaucoup de mots, exemples : « pain » se dit « khebz » et non « khoubz », 

« logement » se dit « sekna » au lieu de « soukna »..., et les terminaisons possessives 

« koum » et « houm » sont toujours prononcées « kem » et « hem ». 

 Exemple 1 : (enregistrement1-extrait1) 

wli rahem jroћo daћijaṭ ʡirhab toroqaṭ li rana nʃoufo fih. 

wlazem jxamem f nas ʡel ʡaxarin kadalik li raћ jʢaradhem houma kadalik lel ћawadit hadi. 

 Exemple 2 : (enregistrement1-extrait48) 

lazem ṭwʤahem↑ lazem ṭqoulhem bli had ʃi howa ʢadam ʡlmasʡoulija. 

 Exemple 3 : (enregistrement1-extrait67) 
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bsaћ majxafouʃ ʢla nas ʢla ʡlʡarwaћ nṭaʢ nas w ʢla ʡlʡarwaћ nṭaʢ ʡanfoshem↑ w nṭaʢ 

ʢaʡilaṭhem↑. 

 Exemple 4 : (enregistrement2-extrait5) 

ʡidan tamina hal ʡanṭi jʢni ʡlʡosra djalkem min bajn ʡlʡoser ʡli ṭћawel ṭxatet  likajfijeṭ qadaʡ 

ʡlʢotla ʡam ʡanakom jʢni ṭxallouha hakda . 

 Exemple 5 : (enregistrement2-extrait35) 

jʢni manlqawʃ bzzaf ʢndhem ṭaxtitaṭ liqadaʡ ʡlʢotla ʡsajfija. 

 Exemple 6 : (enregistrement2-extrait148) 

qaʢda nqoulhem ʢidouli dama howa triq ʡlli ṭaddi lbladi. 

 le tha (ث) est prononcé tsa (تس) 

 exemple 1 : (enregistrement1-extrait69) 

↑ ʢla ṭlaṭa dlʢʃija ftriq rabet bin ṭassouṭ w taher ṭwafa ʃaxs bdaraʤa narija. 

 le ta (ت) est prononcé tsa (تس) exemple: tsmer : dattes. 

 le Dha (ظ) est prononcé Ta (ط), exemple : nwater : lunettes. 

 le V issu des mots français est transformé en B, exemple : serbita : serviette. 

 le kaf (ك) est très accentué (différent du kaf tel qu'il est prononcé dans d'autres 

régions) et par endroits prononcé tcha, surtout chez les paysans (exemple : « kersi » se dira 

« tchersi »). 

    2.1.2. Mots interrogatifs  

     La plupart des mots interrogatifs utilisés dans le « djidjélien » sont spécifiques à ce 

dialecte, on ne les retrouve pas dans cette forme dans les dialectes environnants. En voici 

la liste complète : 
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Mot Interrogatif Traduction   

Diyech? Quoi?   

Dechdi? Qu'est ce que?   

Dichoua? / Tchoua? C'est quoi ?   

Kifech? / kich? Comment ?   

Dama? Quel? / quelle?   

Dama houa? / dama hia? Lequel? / laquelle?   

Qeddech? Combien?   

Fayweq? Quand?   

Ɛliyyech? Pourquoi?   

Menhou? Demen ? Qui?   

Fayen? Où? (à quel endroit?)   

Layen? Où? (dans quelle direction?)   

 

 
   

 Exemple 01 : (extrait11-enregistrement1) 

Donc lmowaten hada kifaʃ lazem jfhem bli l‟accident hadak... ? 

Traduction : donc cet habitant comment il doit comprendre que cet accident… ? 
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 Exemple 02 : (extrait13-enregistrement1) 

ʢlaʃ jmʃi w maʢndouʃ lcasque ? 

Traduction : pour quoi il marche sans casque ? 

 Exemple 03 : (extrait20-enregistrement1)  

Bon ! kifeʃ ndiro baʃ nwaʢiwhem. 

Traduction : bon ! Comment on fait pour les sensibiliser ? 

   2.1.3. Particules « ḥa » et « d », « di » et « eddi »  

 La particule «  ḥa  » (حا) signifie « un » ou « une » ; elle est issue du mot arabe 

« waḥed » qui signifie le nombre « un ». Elle est utilisée dans le dialecte « djidjélien » et 

dans d'autres dialectes préhilaliens comme le tlemcenien, et le plus souvent le « a » n'est 

pas prononcé pour faire la liaison. 

 Exemple 1 : (enregistrement1-extrait32) 

bsaћ kajen ʢawamel bzaf  xaterʃ nṭa ṭerkeb fi ћa la voiture maʢlabaliʃ bqadeʃ nmljoun. 

 Exemple 2 : (enregistrement1-extrait33) 

bijeʃ maṭʃriʃ ћa roda bmljoun ṭroћ ṭʃriha b rbʢmjaṭalef. 

 Exemple 3 : (enregistrement1-extrai3) 

kiʃ nṭa maʃi ftriq normal ṭxreʤlek ћa la moto manʢref mnajen. 

 Exemple 4 : (enregistrement1-extrait36) 

ṭkoun maʃi fl‟autoroute ṭeka ћ baqra xrʤṭlek kiʃ rajeћ dir. 

ʡddi kaṭћlalo kajʤi jdirna ћ dodana. 

 

 La particule « d » signifie « c'est », « ce sont » ou bien « de » ; elle sert à introduire 

une personne ou un objet. Elle est issue du berbère kabyle où elle est prononcée « dh » (ذ), 

mais avec la prononciation djidjélienne c'est devenu un « d » (د), exemples : aw d ana : 

c'est moi, aw d Hakim : c'est Hakim, ay d ḥ'ebblad : c'est un pays, etc. 

 Exemple 1 : (enregistrement1-extrait36) 
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douqa wlah nas ɣir kajmʃiw f nas d triq. 

 Exemple 2 : (enregistrement2-extrait148) 

La carte d’identité ṭaʢ tfel djali d sɣir wʤedṭhalo. 

 La particule « di » signifie « de » ; elle exprime la propriété. Elle est probablement 

un diminutif de « dial », préposition qui exprime la propriété dans la plupart des dialectes 

préhilaliens et les anciens dialectes citadins ; à Jijel « dial » n'est utilisé que pour dire « le 

mien » « le tien », etc. (diali, dialek, dialhem, etc.) pour le reste c'est « di » qui est utilisé. 

Exemples : eddar di baba : la maison de mon père, ettriq di Bjayya : la route de Béjaia ..., 

une deuxième hypothèse donne à ce « di » une origine italienne, puisque la région a 

longtemps été sous l'influence des républiques maritimes italiennes (Pise et Gênes). 

 Exemple 1 : (enregistrement1-extrait26) 

Surtout les jeunes di douma. 

 Exemple 2 : (enregistrement1-extrait69) 

ʢla ṭlaṭa d lʢʃija ftriq rabet bin ṭassouṭ w taher ṭwafa ʃaxs bdaraʤa narija. 

 Exemple 3 : (enregistrement2-extrait148) 

ʡlpassport wʤadṭo di sidali w djali wʤadnah fi 2013. 

 Quant à « eddi », elle correspond tout simplement à « elli » dans les autres dialectes 

algériens, et signifie celui / celle. En algérien standard on dira par exemple « hadak elli 

ybiε el batata » alors qu'en djidjélien c'est « hadak eddi ka ybiε batata ». 

 Exemple 1 : (Enregistrement1-extrait34) 

wlah saraћaṭan ɣir kajʃri ʃi eddi ɣali 

 Exemple 2 : (enregistrement1-extrait36) 

w les dos d’anes xlaf  hado ʡddi mamћrosinʃ ʡddi kaṭћlalo kajʤi jdirna ћ dodana. 

xoja karim hado xlaf ʡddi ʢndhem lmawaʃi djalhem. 

 Exemple 3 : (Enregistrement2-extrait148) 

qolṭlha mnhowa di jddini qalṭli c’est bizarre ʤiʤlija w maṭʢrefʃ ṭʢoum. 

 Exemple 4 : (enregistrement2-extrait148) 
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qalouli hadi triq ʡaj di ṭaddi lʡlqods. 

   2.1.4. Conjugaison des verbes et utilisation des modaux  

     La conjugaison dans ce dialecte se distingue de la conjugaison dans le reste de l'arabe 

algérien par deux caractéristiques principales : la confusion des genres (masculin et 

féminin) à la deuxième personne du singulier et l'usage de modaux devant les verbes au 

présent. 

 Traditionnellement à Jijel on dit « nta » pour un homme ou une femme et on 

s'adresse aux deux sexes au masculin, mais dernièrement l'usage de « nti » pour les 

femmes est devenu plus courant, bien que la conjugaison reste toujours au masculin. 

Illustration avec le verbe « voir » : 

Singulier Pluriel 

Ana kou nchouf Ḥna kou nchoufo 

Ntsa kou tchouf Ntsouma kou tchoufo 

Ntsi kou tchouf Ntsouma kou tchoufo 

Houa ka ychouf Houma ka ychoufo 

Hia ka tchouf Houma ka ychoufo 

 

 L'autre caractéristique importante de ce dialecte est bien sûr l'usage d'un modal 

devant les verbes au présent, ce modal est différent selon le pronom personnel, il prend la 

forme de Ku (prononcé Kou) à la première et à la deuxième personne du singulier et du 

pluriel et la forme Ka à la troisième personne du singulier et du pluriel.  

     On pense que ce modal est issu du verbe arabe « kaana » كان, ce verbe se conjugue en 

effet au passé en « kaana », « kaanat » et « kaanou » à la troisième personne du singulier et 

à la troisième personne du pluriel, et qui sont des formes qui commencent par « ka », alors 

qu'il se conjugue en « kount » « kounta » « kounti » « kounna » et « kountoum » aux deux 

premières personnes du singulier et du pluriel, des formes qui cette fois commencent par 

« kou ». 

     Il faut aussi noter l'existence des formes « Ki » à la place de «Ku» dans la région de  
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Taher et « Tsa » à place de « Ka » dans les environs de Jijel et aujourd'hui à Jijel 

également. 

 Exemple 1 : (enregistrement1-extrait16) 

kiṭqoulhem wassi la ceinture de sécurité jdћek ʢlik. 

 Exemple 2 : (enregistrement1-extrait26) 

triq kiṭʢoud mtrassija au moin ṭʃouf.  

wxlaf kinʃoufo trik trik xlaf men 3ndhem ja ʡaxi. 

ki ṭʃouf nṭa ћa triq mʢamra blћfer wћa triq ma mtrasijaʃ wmafihaʃ l’éclairage. 

 Exemple 3 : (enregistrement1-extrait34) 

w finalement kiṭmʃi biha ṭʤberha maʃi d’origine. 

dћna kindiro la vitesse des fois malazmʃ ndiroh. 

wlah ɣir kinxrʤo mn ziama ɣir kinʤbro ћa la suite ṭaʢ les motos. 

 Exemple 4 : (enregistrement1-extrait40) 

aw kinʤi lʤiʤel bzaf wkinʃouf bʢinija jʢni. 

- En utilisant le modal ( Ki / Ka ) ça nous donne : 

Singulier Pluriel 

Ana ki nchouf Ḥna ki nchoufo 

Ntsa ki tchouf Ntsouma ki tchoufo 

Ntsi ki tchouf Ntsouma ki tchoufo 

Houa ka ychouf Houma ka ychoufo 

Hia ka tchouf Houma ka ychoufo 

 

 Enfin, le verbe être dans sa conjugaison simplifiée n'a pas la même forme que dans 

l'arabe algérien le plus répandu (qui est de la forme : ani, rani, ak, rak, aki, raki, aw, raw, 
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ay, ray, ana, rana, akum, rakum, am, ram), en djidjélien il est encore plus simplifié 

puisqu'il prend la forme « aw » à toutes les personnes sauf pour « hia » où l‟on utilise 

« ay » et « huma » où l'on utilise « am ». 

 Exemple : (enregistrement1-extrait82) 

xotta nṭa ʡaw ṭahder wana ʡaw nerssem xotta badila. 

Illustration avec le verbe « parler » : (yhder) 

Singulier Pluriel 

Ana aw nahder Ḥna aw nhadro 

Ntsa aw tahder Ntsouma aw thadro 

Ntsi aw thder Ntsouma aw thadro 

Houa aw yhder Houma am yhadro 

Hia ay thder Houma am yhadro 

    

   2.2. Analyse morphosyntaxique  

     Comme tous les autres dialectes, le dialecte jijilien ne dispose pas de norme écrite 

et de descriptions systématiques de ses systèmes phonologique, morphologique, 

syntaxique, sémantique et lexical. Paradoxalement, il est dévalorisé aux yeux des locuteurs 

parce qu‟il souffre du poids de la diglossie ancestrale dans laquelle il s‟inscrit. C‟est 

pourquoi, nous avons jugé utile de fournir la première description de ce système.         

L‟intervention de dialectal jijilien se traduit par la présence des : 

 

     2.2.1. Verbes : nous citons à titre d‟exemple : 

 Exemple 01 : (extrait1-enregistrement1)  

rahem ɣir jdiw fel ʡarwaћ taʢ nas ʡel ʡabrijaʡ wli rahem jroћo daћijaṭ ʡirhab toroqaṭ li rana 

nʃoufo fih. 

Traduction : ils prennent juste les âmes des gens innocents qui sont la victime des 

accidents de la route qu‟on voit. 

 Exemple 02 : (extrait9-enregistrement1)  
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bssaaћ kahina ʢlach kima nqoulo malgré kima nqoulo rana ndiro fi ћamalaṭ ṭaћsissija. 

Traduction : mais kahina pour quoi comme on dit malgré comme on dit on fait la 

sensibilisation. 

 Exemple 03 : (extrait14-enregistrement1)  

ki jʢadi ʢla lbarrage ʃṭfaker la ceinture jṭfaker bli malazmʃ jtkalem fel haṭef naqal. 

Traduction : quand il passe le barrage il se souvient qu‟il ne faut pas parler au téléphone 

portable. 

 Exemple 04 : (extrait25-enregistrement1)  

loukan majdirʃ la vitesse kima jqcoulo maṭћlalouʃ. 

Traduction : s‟il ne fait pas de vitesse il ne sera pas content. 

 Exemple 05 : (extrait30-enregistrement1)  

ṭekder ṭʃouf est ce que kayna ћel ћefra est ce que del virage. 

Traduction : tu peux voir est ce qu‟il ait un faussé est ce que c‟est le virage. 

 Exemple 06 : (extrait32-enregistrement1)  

sonia sonia sonia samћné nhder ki diri la pièce de rechange. 

Traduction : sonia sonia sonia pardonne moi de parler quand tu fais la pièce de rechange. 

 Exemple 07 : (extrait85-enregistrement2)  

nʢrefha nʢrefha. 

Traduction : je la connais je la connais. 

 Exemple 08 : (extrait122-enregistrement2)  

wa naʃkor kol ʡmwatinin ʡlli ћabin jʤiw lʡssijaћa. 

Traduction : et je remercie tout les gens qui veulent venir pour le tourisme. 

 Exemple 09 : (extrait124-enregistrement2)  

Parce que ʡlʡinsan kijʢoud jxdem lazmo jraṭeћ sinon malazmouʃ jkammel ʡnhar ʡlʡoxt. 

Traduction : parce que l‟homme quand il travaille il lui doit reposer sinon il ne continuera 

pas la journée ma sœur.  
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 Exemple 10 : (extrait132-enregistrement2)  

ṭnaћilha ʃwija ʡdoɣotat. 

Traduction : elle lui enleve la pression. 

 Exemple 11 : (extrait146-enregistrement2)  

ћna ʡnssa dlʢareb ʃed qṭelna qṭelna lxssil dzzwer (rire). 

Traduction : nous les femmes arabes ce qui nous a tué c‟est le nettoyage des couvres lit qui 

nous a tué. 

 Exemple 12 : (extrait148-enregistrement2)  

roћṭ ʢnd tbiba il ya quelques jours ʢndi l‟artrose qalṭli dir la natation. 

Traduction : je suis partie chez le médecin il y a quelques jours j‟ai l‟arthrose elle m‟a dit 

fais la nation.  

     2.2.2. Adverbes et locutions adverbiales : nous citons : 

 Exemple 01 : (extrait01-enregistrement1)  

kol joum xassaṭan fi wilajaṭ ʤiʤel ʢala lmosṭawa lmaћali. 

Traduction : chaque jour surtout dans la wilaya de jijel au niveau locale. 

 Exemple 02 : (extrait01-enregistrement1)  

nbqaw dajman ntklmo nbqaw daymen nћaseso ʡel mowatinin. 

Traduction : on parle toujours, on sensibilise les gens toujours. 

 Exemple 03 : (extrait09-enregistrent1)  

Malgré les barrages li rana nʢdiw ʢlihem jawmijan. 

Traduction : malgré les barrages qu‟on traverse quotidiennement. 

 Exemple 04 : (extrait17 –enregistrement1)  

hado ћawadit lmoror li maʃi momiṭa hadouk am ʡel miʡaṭ jawmijan. 

Traduction : les accidents de la route non mortels sont des centaines quotidiennemment. 

 Exemple 05 : (extrait32-enregistrement1)  

bsaћ kajen ʢawamel bzaf. 
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Traduction : mais il y a beaucoup de facteurs. 

 Exemple 06 : (extrait35-enregistrement2)  

hada ʢlaʃ ṭreʤʢo nṭa jʢni bdabt. 

Traduction : et ça tu le réfère à quoi exactement. 

     2.2.3. Adjectifs : nous citons à titre d‟exemple : 

 Exemple 01 : (extrait47-enregistrement1)  

jʢni ʃi moʡsif ʤidan hadi dahira. 

Traduction : ce phénomène est très malheureux. 

 Exemple 02 : (extrait67-enregistrement1)  

jʢni jsouqo bsorʢa rahiba wqaṭila ʤidan. 

Traduction : ils conduisent d‟une vitesse horrible et mortelle. 

 Exemple 03 : (extrait74-enregistrement1)  

waћed raho mqaleq biʃ jroћ jṭɣada w jwali lelxdma. 

Traduction : l‟un est stressé pour aller déjeuner et revenir au travail. 

 Exemple 04 : (extrait89-enregistrement1)  

ʃeftha hajla. 

Traduction : je l‟ai vu elle est magnifique. 

 Exemple 05 : (extrait1-enregistrement2)  

mohim ʤidan ʡan naqdi ʢotla moriћa. 

Traduction : il est très intéressant de passer des vacances confortables. 

 Exemple 06 : (extrait15-enregistrement2)  

ћaʤa tariʡa. 

Traduction : une chose urgente. 

 Exemple 07 : (extrait27-enregistrement2)  

nṭmnawha ṭkoun moriћa wa saʢida lilʤamiʢ bidohour naṭaʡeʤ ʤajida. 
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Traduction : on souhaite qu‟elle soit confortable et heureuse pour tous avec de bons 

résultats. 

 Exemple 08 : (extrait30-enregistrement2)  

ћarra ћarra ʤiddan maʢliʃ ʡlћamdo lilah ʢala kol ћal (rire). 

Traduction : chaleureuse très chaleureuse ce n‟est pas grave dieu merci pour tout (rire). 

 Exemple 09 : (extrait57-enregistrement2)  

… ʡrraћa mohimma lelћala ʡnnafsija lelʡinsan. 

Traduction : …le repos est intéressant pour l‟état psychologique de l‟homme. 

 Exemple 10 : (extrait75-enregistrement2)  

…lidoxoul ʡiʤṭimaʢi ʤadid. 

Traduction : … pour une nouvelle rentrée. 

 Exemple 11 : (extrait114-enregistrement2)  

… ʡlʢouwana biʡa ћara. 

Traduction : … el ouana est un environnement chaleureux.  

 Exemple 12 : (extrait127-enregistrement1)  

…ʡakid ʡanno ʡrraћa wʡlʡisṭʤmam mohima ʤiddan. 

Traduction : … c‟est sur que le repos et la relaxation sont très importants. 

 Exemple 13 : (extrait148-enregistrement2)  

… manqdrlhaʃ sʢiba ʢlija. 

Traduction : … je ne peux pas elle est difficile pour moi. 

 Exemple 14 : (extrait148-enregistrement2)  

… roћṭ zorṭ bareћ xwali mratin. 

Traduction : … j‟ai rendu visite à mes oncles qui sont malades. 

 Exemple 15 : (extrait168-enregistrement2)  

… jqoulo ʡmmra maṭvoyagéʃ wћdaha maṭxreʤʃ. 

Traduction : … on nous dit la femme ne voyage pas et ne sort pas toute seule. 
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 Exemple 16 : (extrait191-enregistrement2)  

… ћaṭa walaw kanaṭ hadihi ʡlʢailaṭ jʢni fi dorouf maddija jʢni robbama ʃwija mahiʃ kbira. 

Traduction : … même si ces familles sont dans des conditions financières peut être ne sont 

pas aisés.       

     

     2.2.4. Expressions idiomatisées  

 Exemple 01 : (extrait3-enregistrement1) 

labas ʡelћamdou lilah kahina waʃ  ћalek nti ? 

Traduction : çava dieu merci kahina comment vas-tu ?  

 Exemple 02 : (extrait21-enregistrement1)  

ʃokran lik jʢtik saћa kahina jawmoki ʤamil… 

Traduction : merci kahina merci bonne journée. 

    2.2.5. Indicateurs de personnes : nous citons à titre d‟exemple : 

 Exemple 01 : (extrait33-enregistrement1) 

ʡana raʤel djali maʢlabaliʃ ʢndo l matériel hada ṭaʢ lxdma. 

Traduction : moi, mon mari a le matériel du travail. 

 Exemple 02 : (extrait37-enregitrement1) 

ʡana douqa ki ʤiṭ mna ʤiheṭ milia makajninʃ même pas les plaques. 

Traduction : moi maintenant quand je suis venue aux environs de milia il n‟y a meme pas 

des plaques. 

 Exemple 03 : (extrait47-enregistrement1) 

lakin ʡana ndan ʡan ʡlʡasbab raʡisija hija ʢadam ṭarbija. 

Traduction : mais moi je crois que les causes principale c‟est l‟absence de l‟éducation. 

 Exemple 04 : (extrait72-enregistrement2) 

…ʡana rajћa lelbiqaʢ ʡlmoqaddasa ʡila sahlli rabi. 

Traduction : … moi je vais au mélerinage si dieu le veut. 
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 Exemple 05 : (extrait92-enregistrement2) 

…ʡana ṭʤini kif kif. 

Traduction : … moi ça m‟est égale. 

 Exemple 06 : (extrait134-enregistrement2) 

… ʡana mankdbʃ ʢlik nћeb wa loukan 15 jours… 

Traduction : … moi je te mens pas je veux au moins 15 jours … 

   2.2.6. Indicateurs de temps  

 Exemple 01 : (extrait48-enregistrement2)  

maʢliʃ maʢliʃ ʡam kajen douqa la plupart ṭaʢ nas … 

Traduction : ce n‟est pas grave maintenant la plupart des gens… 

 Exemple 02 : (extrait 83-enregistrement2)  

f ʡʃṭa bssaћ maʃi douka (rire). 

Traduction : mais en hiver pas maintenant. 

 Exemple 03 : (extrait6-enregistrement1)  

ʢelbareh berk kouna maʃjin ftriq il ya deux voitures… 

Traduction : hier on marchait sur la route il y a deux voitures … 

 Exemple 04 : (extrait37-enregistrement1)  

douqa ki ʤiṭ mna ʤiheṭ milia makajninʃ même pas les plaques… 

Traduction : maintenant quand je suis venue aux environs de milia il n y a meme pas de 

plaques … 

   2.2.7. Interjections   

 Exemple 01 : (extrait164-enregistrement2) 

ʡlʢa2ʡila voilà bekri ʢndna les moyens wmaxllawnaʃ nxrʤo maxlawnaʃ nqraw… 

Traduction : la famille voilà ! À l‟époque on a les moyens mais on nous laisse pas sortir ou 

étudier… 

 Exemple 02 : (extrait20-enregistrement1) 

Bon ! kifeʃ ndiro baʃ nwaʢiwhem. 
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Traduction : bon ! Comment on fait pour les sensibiliser ? 

 Exemple 03 : (extrait37-enregistrement2)  

mmm 

     

   2.2.8. Indicateurs d’interrogation  

 Exemple 01 : (extrait11-enregistrement1) 

Donc lmowaten hada kifaʃ lazem jfhem bli l‟accident hadak... ? 

Traduction : donc cet habitant comment il doit comprendre que cet accident… ? 

 Exemple 02 : (extrait13-enregistrement1) 

ʢlaʃ jmʃi w maʢndouʃ lcasque ? 

Traduction : pour quoi il marche sans casque ? 

 Exemple 03 : (extrait20-enregistrement1)  

Bon ! kifeʃ ndiro baʃ nwaʢiwhem. 

Traduction : bon ! Comment on fait pour les sensibiliser ? 

   2.2.9. Noms  

 Exemple 01 : (extrait38-enregitrement1) 

sonia ћna ʡaw hderna bzaf baʃ nxaliw dala lʡelɣachi… 

Traduction : sonia on a trop parlé on doit laisser le tour pour les autres … 

 Exemple 02 : (extrait32-enregistrement1)  

kajen ʃi blajes lazem dir fihem la vitesse… 

Traduction : il y a quelques places que tu dois faire la vitesse… 

 Exemple 03 : (extrait35-enregistrement1)  

…di kaṭћlalo kajʤi jdirna ћ dodana ʡaxi karim… 

Traduction : n‟importe qui vient faire un d‟os d‟âne mon frère karim…  

 Exemple 04 : (extrait40-enregistrement2)  
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Bien sur naʢam ʡsmana ʡlʤaja biʡidni lah… 

Traduction : bien sur oui la semaine prochaine si dieu le veut … 

 Exemple 05 : (extrait42-enregistrement2)  

…ћṭan jxlasso swared w mbaʢd nrawћo. 

Traduction : …on part lorsqu‟on aura plus d‟argent… 

 Exemple 06 : (extrait40-enregistrement2) 

…mṭfahmin ʃabiba fi bʢdana… 

Traduction : …des jeunes qui sont d‟accord entre eux … 

  2.3. Spécificité de l’arabe standard  

     L‟arabe (العربية, al ʿarabīya), est une langue originaire de la péninsule Arabique. 

L'expansion territoriale au Moyen Âge et la diffusion du Coran répandent la langue arabe, 

devenue langue liturgique de l'islam, en Asie (Moyen-Orient et Proche-Orient), en Afrique 

du Nord et en Europe (Chypre, Crète, Péninsule ibérique, Malte et Sicile). Parlée d'abord 

par les Arabes, cette langue sémitique qui se déploie géographiquement sur plusieurs 

continents s'étend sociologiquement à des peuples non arabes, et devient aujourd'hui 

langue officielle de plusieurs organismes internationaux. L'arabe est aussi une des six 

langues officielles de l‟Organisation des Nations unies. 

     La diglossie est un caractère de la langue arabe qui permet de distinguer l'arabe 

vernaculaire et l'arabe littéraire. Le niveau de langue littéraire comprend l'arabe classique 

(pré-coranique, coranique, et post-coranique) et l'arabe standard moderne. Le niveau de 

langue vernaculaire comprend toutes les variétés des dialectes arabes régionaux. 

     Un premier vecteur de rayonnement est la religion islamique. L'arabe est resté une 

langue liturgique dans la plupart des pays musulmans, bien que l'arabe coranique soit 

aujourd'hui éloigné de la langue arabe moderne. 

     Un second vecteur de rayonnement est la littérature en prose et poétique. Des écrivains 

non arabes ont utilisé la langue arabe pour leurs publications, par exemple le médecin et 

philosophe perse Avicenne, les rois normands de Sicile se piquaient de parler l‟arabe. 

     Un troisième vecteur de rayonnement est les médias contemporains, journaux, radio, 

télévision (chaînes d'information panarabes, telles Al Jazeera ou Al-Arabiya), et les 

possibilités multiples de la toile (internet). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Langue
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Moyen_%C3%82ge
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coran
http://fr.wikipedia.org/wiki/Islam
http://fr.wikipedia.org/wiki/Asie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Moyen-Orient
http://fr.wikipedia.org/wiki/Proche-Orient
http://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique_du_Nord
http://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique_du_Nord
http://fr.wikipedia.org/wiki/Europe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chypre_(%C3%AEle)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cr%C3%A8te
http://fr.wikipedia.org/wiki/Al-Andalus
http://fr.wikipedia.org/wiki/Malte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sicile
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabes
http://fr.wikipedia.org/wiki/Langues_s%C3%A9mitiques
http://fr.wikipedia.org/wiki/Diglossie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_vernaculaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe_classique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe_standard_moderne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_vernaculaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe_dialectal
http://fr.wikipedia.org/wiki/Liturgie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coran
http://fr.wikipedia.org/wiki/Avicenne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sicile
http://fr.wikipedia.org/wiki/Al_Jazeera
http://fr.wikipedia.org/wiki/Al-Arabiya
http://fr.wikipedia.org/wiki/Internet
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     Un vecteur important plus ancien est l'emprunt à l'arabe de mots et expressions par les 

langues non-arabes, telles les langues romanes et le français. 

     La linguistique tient compte de la diversité de la langue arabe qui se présente sous les 

formes diglossiques d'une langue classique, coranique et littéraire, mais aussi sous une 

multiplicité de formes dialectales. 

     La prononciation de l'arabe est étudiée par trois sciences linguistiques complémentaires 

qu'il convient de ne pas confondre, la phonétique, la phonologie, et l'orthophonie. 

     Comme toutes les autres langues l‟arabe englobe plusieurs disciplines comme : 

-La grammaire arabe étudie la formation des mots, la morphologie, et leur composition en 

phrases. 

- L'étude sémantique de la langue qui s'attache au sens des mots. 

-La stylistique qui étudie la littéralité des textes arabes, et l'usage qu'ils font des figures de 

style, tant en prose qu'en poésie. 

-La lexicographie qui étudie le vocabulaire de cette langue et la composition de 

dictionnaires. Pour des raisons religieuses mais aussi pour assurer la transmission de la 

langue arabe aux peuples arabisés, les lexicographes arabes ont effectué un immense effort 

d‟enregistrement et de classement de la langue du Coran et de la poésie ancienne. Plus 

spécifiquement elle étudie le vocabulaire de l'islam, et la formation de prénoms arabes et 

de noms propres arabes. 

-L'écriture de l'arabe est un phénomène qui peut être étudié, soit en tant que système 

graphique de l'arabe, soit au point de vue des modalités techniques de cette écriture. 

     L‟arabe littéraire est une langue apprise à l‟école, institutionnellement considérée 

comme la langue nationale, pratiquée beaucoup plus à l‟écrit qu‟à l‟oral et appréhendée 

dans la conscience des locuteurs comme une variété plus soutenue et plus valorisée que le 

dialectal : l‟arabe littéral enseigné à l‟école, employé dans les situations formelles et ayant 

le statut de langue d‟état conformément à la Constitution, langue dont les fonctions 

identitaires et culturelles, au niveau du monde arabe, sont indéniables.   

     Cette hiérarchie trouve son expression à travers le volume horaire consacré à chaque 

matière et le niveau auquel intervient l‟enseignement de chaque langue : 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Diglossie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Phon%C3%A9tique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Phonologie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Orthophoniste
http://fr.wikipedia.org/wiki/Morphologie_(linguistique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9mantique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Stylistique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Litt%C3%A9rarit%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Figure_de_style
http://fr.wikipedia.org/wiki/Figure_de_style
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prose
http://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A9sie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lexicographie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lexique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dictionnaire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Langue_arabe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coran
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vocabulaire_de_l%27islam
http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_de_pr%C3%A9noms_arabes
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nom_arabe
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Discipline 1re 2e 3e 4e 5e 

Langue arabe 14 12 12 10 10 

Langue tamazight  - - - (3) (3) 

Français - 3 3 3 3 

Éducation islamique 1,5 1 1 1 1 

Éducation civique 1 1 1 1 1 

Histoire - - - 1 1 

Géographie - - - 1 1 

Mathématiques 5 5 5 5 5 

Éducation scientifique et technologique 2 2 2 2 2 

Éducation musicale 1 1 1 1 1 

Éducation plastique 1 1 1 1 1 

Éducation physique 1,5 1 1 1 1 

Total hebdomadaire 
27 

h 

27 

h 

27 

h 

27-

30 

h 

27-

30 

h 

 

Tableau 3 : L'horaire hebdomadaire par discipline pour l'enseignement primaire. 
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Discipline 6e 7e 8e 9e 

Langue arabe 5 5 5 5 

Langue tamazight  (3) (3) (3) (3) 

Français 3 3 3 3 

Anglais 3 3 3 3 

Éducation islamique 1 1 1 1 

Éducation civique 1 1 1 1 

Histoire 1 1 1 1 

Géographie 1 1 1 1 

Mathématiques 5 5 5 5 

Sciences de la nature et de la vie 2 2 2 2 

Sciences physiques, technologie et 

communication 
3 3 3 3 

Éducation musicale 1 1 1 1 

Éducation plastique 1 1 1 1 

Éducation physique et sportive 2 2 2 2 

Total hebdomadaire 
29 

h 

29 

h 
29 h 29 h 

 

Tableau 4 : L'horaire hebdomadaire par discipline pour l'enseignement moyen. 
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     L‟intérêt de telles données est de montrer les choix linguistiques institutionnels et par 

conséquent leur impact sur les compétences linguistiques des citoyens formés par l‟école. 

Si nous n‟avons pas inclus l‟enseignement supérieur, c‟est parce qu‟on considère que 

l‟essentiel des compétences linguistiques s‟acquiert dans le primaire et le moyen. Le 

supérieur confirme les grandes tendances sans les remettre en question. 

     Afin d‟illustrer notre propos, nous avons relevé les premiers tours de parole de 

l‟animateur du premier enregistrement et l‟animatrice du deuxième enregistrement : 

 

 Enregistrement1 : 

 

1.AK : Mostamiʢina mostamiʢatina aћibatana fi koli makan ahlan wa sahlan wa marћaban 

bikom ʡila hada lʢadadi lʤadid min barnameʤ aʃriʢa wa marafiʕ -musique- jorafiqokom fi 

barnamaʤ ʢljawm ʢila ɣajaṭ monṭassaf ʢnahar réda fi handassat sawṭ fel ʢiΧraʤ dajman 

mʡana zahija↑ wa majkrofonijan karim↓ –musqiue- mawdouʢ ljoum fi barnamaʤ aʃriʢa wa 

marafiʡ ṭnawlnah fi marraṭ ʢadida wfi marrat moṭakarira kel ʢam nṭnawlo had lmawdouʢ 

marraṭ dimna ʡlʡajam taћsisija dimna ћésas xassa  wa lakin jabdo ʡana hadihi dahira 

mazaleṭ montaʃira whija dahiraṭ ћawadit lmoror –musique- 

Traduction : chers auditeurs et auditrices ou que vous soyez, bienvenue à ce nouveau 

numéro du programme « achriaa wa marafie » vous accompagne aujourd‟hui jusqu‟à midi  

Réda ingénieur du son, réalisation toujours avec nous Zahia, et Karim au microphone. Le 

sujet d‟aujourd‟hui dans notre programme « achriaa wa marafie » à été abordé à plusieurs 

reprises et chaque année nous abordons ce sujet au cours des journées de sensibilisation et 

des émissions spéciales mais ce phénomène continue encore et les accidents de la route se 

sont répandus davantage. 

- Nous observons que dans ce tour de parole, la structure grammaticale de base est celle de 

l‟arabe classique donc dans cet énoncé la langue qui domine structurellement est l‟arabe 

classqiue. 

 

 Enregistrement2 : 

1.LF :  ʡadaqiqa ʡattamina baʢda ʡlћadija ʢaʃar sabaћan noraћib biʤamiʢ mosṭamiʢina 

mosṭamiʢaṭina ʢala ʡamwaʤ ʡatir ʡidaʢaṭ ʡlʤazaʡir min ʤiʤel lisabiћaṭ hada ʡlʡaћad 

ʡtamin min ʃahr ʤwan linowasila maʢakom riћlaṭana ʡlʡatirija ʢala ʡamwaʤ ʡlʡatir 89.9 

liʡidaʢaṭ ʤiʤel ʡlʤihawija ʡila ɣajeṭ saʢa ʡrabiʢa zawalan fi tani faṭaraṭina ʡṭanʃitija ↓ –
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musique- ʡlfariq ʡlladi jorafiqona xadamaṭkom hadihi ʡsabiћa fi ʡlʡixraʤ jorafiqona ʢlilou 

ʢala ʡlʢarida ʡṭqanija bilal wa majkrofounijan lamia ↓ –musique- wa baramiʤ hada ʡlʡaћad 

ṭaṭawasal maʢakom mina ʡlʡan ʡila ṭamam monṭsaf ʡnahar ṭlṭaqoun wa ћalaqa ʤadida min 

barnamaʤikom ʡaʃriʢa wa marafiʡ -générique- 

Traduction : la huitième minute après onze heures du matin, nous souhaitons la bienvenue 

à tous nos auditeurs sur les ondes de la radio algérienne qui diffuse de jijel. Pour la matinée 

de ce dimanche du mois de juin pour continuer avec vous notre voyage sur les ondes 89.9 

de la radio régionale de jijel jusqu‟à quatre heures de l‟après- midi dans notre deuxième 

partie d‟activité. L‟équipe qui vous accompagne ce matin, alilou à la réalisation, à la barre 

technique Réda, et au microphone lamia. Les programme de ce dimanche vont continuer 

jusqu‟à quatre heures et de ce moment jusqu‟à midi vous avez rendez-vous avec un nouvel 

épisode avec votre programme « achriaa wa marafie » -générique-. 

- Cet énoncé ressemble à l‟exemple précédant donc la langue qui domine c‟est l‟arabe 

classique. 
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Conclusion générale 
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Conclusion 

     Arriver au terme de cette étude exploratrice, on peut rappeler que plusieurs activités ont 

été faites dans le cadre de cette recherche. 

     Notre travail se répartit en deux volets le premier est théorique, il se préoccupe de la 

description du paysage sociolinguistique algérien ainsi que la définition de quelques 

concepts intéressants dans l‟étude de notre recherche. Le deuxième est pratique, il se 

préoccupe de la collecte de données et d‟en faire l‟analyse et l‟interprétation. 

     Pour commencer, une observation attentive des pratiques langagières des participants de 

l‟émission « achréaa wa marafie » de la radio Jijel et un dépouillement des documents 

disponibles nous a permis de dresser un bilan de la situation linguistique de l'entreprise et 

d‟élaborer une typologie des choix linguistiques en Algérie. Le paysage linguistique 

algérien nous a montré une diversité des langues existantes en Algérie à savoirs : l‟arabe 

algérien, l‟arabe standard, le français et l‟anglais. Cette situation a conduit à plusieurs 

phénomènes sociolinguistiques qui ont longtemps été centre d‟intérêt des sociolinguistes. 

     Une simple constatation du comportement langagier de la communauté jijilienne nous 

montre plusieurs phénomènes à étudier tel : les interférences, l‟alternance codique, les 

emprunts, le bilinguisme et la diglossie. Parlant de diglossie signifie qu‟il existe deux 

variétés d‟une seule langue dans la même communauté (il est question de l‟arabe dialectal 

et l‟arabe standard), chacune d‟elle est réservée à un domaine précis de la vie quotidienne 

et qui sont en conflit cela implique que l‟une est plus valorisé que l‟autre, cela s‟explique 

par le fait que l‟arabe littéraire est la langue nationale et officielle en communauté 

algérienne, elle est la langue de l‟école et des institution alors que l‟arabe algérien n‟est 

que la langue de la vie quotidienne qu‟on trouve ses traces dans la famille, entre amis, dans 

le marché…etc. Cela nous permet de dire que l‟une des langues est réservée aux usages 

officiels et l‟autre est réservée aux usages personnels et non officiels. 
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     Pour ce faire, nous avons trouvé qu‟un espace médiatique présenté par la radio de Jijel 

repérer les usages linguistiques de la communauté de Jijel. D‟une grande spontanéité et 

liberté, les participants et l‟animateur ont choisis la langue la plus apte à transmettre leurs 

messages et leurs idées. 

     Après avoir étudié et analyser le corpus recueilli nous avons abouti à en sortir les 

caractéristiques spécifiques au niveau de la morphosyntaxe, le lexique, et la phonologie. 

Cela nous a permet de confirmer notre deuxième hypothèse qui s‟intéresse aux critères 

linguistiques et sociolinguistiques. Notons que l‟usage du français est omniprésent dans le 

paysage radiophonique algérien et le maintien de la politique d‟arabisation n‟a pas encore 

réussi. 

     Ainsi s‟achève notre modeste travail en arrivant à conclure notre travail de recherche en 

disant que la diglossie algérienne existe réellement, il ne s‟agit nullement d‟un mythe.  

     Enfin, nous espérons que ce travail inspirera d‟autres recherches. 
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Enregistrement1 : le 11/05/2014, de 11h à midi. 

Animateur : Chekireb Karim. 

Participants : Kahina (K), Sonia(S), Wrida(W), Hadjira(H), Hanan(H), Youcef(Y). 

 1. AK : Mostamiʢina mostamiʢatina aћibatana fi koli makan ahlan wa sahlan wa marћaban 

bikom ʡila hada lʢadadi lʤadid min barnameʤ aʃriʢa wa marafiʕ -musique- jorafiqokom fi 

barnamaʤ ʢljawm ʢila ɣajaṭ monṭassaf ʢnahar réda fi handassat sawṭ fel ʢiΧraʤ dajman 

mʡana zahija↑ wa majkrofonijan karim↓ –musqiue- mawdouʢ ljoum fi barnamaʤ aʃriʢa wa 

marafiʡ ṭnawlnah fi marraṭ ʢadida wfi marrat moṭakarira kel ʢam nṭnawlo had lmawdouʢ 

marraṭ dimna ʡlʡajam taћsisija dimna ћésas xassa  wa lakin jabdo ʡana hadihi dahira 

mazaleṭ montaʃira whija dahiraṭ ћawadit lmoror –musique- ћawadit lmoror ʡidan lmomiṭa 

li nʃoufo fiha fi toroqaṭ wllaṭ ʡirhab toroqaṭ↑ hada kol joum jћssed ʢacharaṭ wa fi baʢd 

ʡlaћjan ʡlmiʡaṭ mina lmawṭa ʢala lmosṭawa lwatani kol joum xassaṭan fi wilajaṭ ʤiʤel 

ʢala lmosṭawa lmaћali koul joum nsm3o ћadit morour jmouṭ ʃaxs wla ʃaxsajn jʢni makanʃ 

nhar jʢadi mansmʢouʃ bli sra ћadit moror ja bin sijara wʃaћina↑ ja bin ћafila wsjara↑ ja bin 

draʤa narija wsijara↑ ja bin ʃaћina li ṭsdem téfl wla téfla wla mowaten wla mowaténa wla 

daraʤa nariya ʡel mohim ṭaʢadadaṭ ʢel ʡasbab wel ћadit ʡel moror ʡel momiṭ jabqa 

daʡiman ћadit moror momiṭ nbqaw dajman nṭklmo nbqaw dajmen nћaseso ʡel mowatinin 

liʡano hadihi dahira rahi ṭentaʃer bi katra kabira wa kabira wa kabira ʤidan robama 

ʡllawaʢj taʢ ʡel mowaténin li malgré kima nqoulo rana nṭklmo rana  nwaʢiw fihem wel 

ʢamal ʡel ʤabbar li rah jqoum bih dark ʡlwatani wel ʤihaṭ ṭaћsisija wa moxṭalaf ʡl 

ʤamʢijaṭ wa ʃorta wa moxṭalaf ʡel monadamaṭ wa lakin wa lisouʡ ʡel ћad hadi les 

statistiques wla ʡel iћsaʡijaṭ rahem ɣir jzido w rahem ɣir jdiw fel ʡarwaћ taʢ nas ʡel 

ʡabrijaʡ wli rahem jroћo daћijaṭ ʡirhab toroqaṭ li rana nʃoufo fih naʃkorokom ʢala ṭawasol 

fel mawdouʢ ʢlaʃ ʡel ʢamal ṭaћsisi li kajen kamel wel ћawadit hadi taʢ ʡel moror maћbeṭʃ 
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ṭenqes ṭqedro ṭeṭaslo bina ʢla raqmajna lhaṭifijajn 034.49.69.65/ 034.49.69.95 hadi ћawadit 

ʡel moror li 90% fiha ṭkoun saʡiq jʢni la faute ṭkoun lsaʡiq↑ li howa majћṭarmʃ ʡiʃaraṭ ʡel 

moror wla sorʢa lmofréta w10% troћ lel markaba wa souʡ tariq hadi ʢala ћasb ʡel ʡiћsaʡijaṭ 

hnaja fi wilajatṭ ʤiʤel wfi ʡel ʤazajer nqoul ʡidan 90% jṭћamal ʡel masʡoulija mnha lhad 

saʡiq li rah ʢda kima nqoulo l permis de conduire kima ncoulo wrahem ʡel ʡiʤraʡaṭ li 

rahem jqoumo biha riʤal dark↑ wriʤal ʃorta↑ les retraits de permis kel nhar↑ brosijaṭ kel 

nhar↑ bssaћ ʡel mowaten hada maћebʃ jṭћases wmaћebʃh jftan wmaћʃch jfiq bli lazem 

jћṭarem ʡiʃaraṭ ʡel moror wlazem jxamem fwlado lazem jxamem fel ʢaʡila ṭaʢo wlazem 

jxamem f nas ʡel ʡaxarin kadalik li raћ jʢaradhem houma kadalik lel ћawadit hadi li rajћin 

jkouno homa daћija  dajmen nfkroukoum braqmajna 034.49.69.65/034.49.69.95 –musique- 

ʡidan nroћo nsṭqblo ʡawal ʡiṭisal ʡalo sbaћ lxir↓ 

2. KF : sbaћ ʡnnour waʃ rak çava ?  

3. AK : labas ʡelћamdou lilah kahina waʃ  ћalek nti ? 

4. KF : çava ʡel ћamdou lilah. 

5. AK : lilah ʡel ћamd ʡidan kahina laћdna dahira hadi rana nʃoufo fiha jawmijan taʢ ʡirhab 

toroqaṭ wrana dajmen ndiro ћisas wnxasseso ʡajam taћsisija wʢla raɣm mn ʃi hada rahi ɣir 

tzid. 

6. KF : exactement↓ wllah rahem jhadro ʢndkom f alger f la chaine3 la radio soumam 

partout kel ma rahom jhedro kel mahom jzido ʢelbareh berk kouna maʃjin ftriq il ya deux 

voitures wћda ʤaṭ mna wћda ʤat mna w jdawsso wjdarbo b sbat wћna fel wast imagine ! 

mahomʃ gaʢ jʃoufo f triq hado wkajen par exemple li flʢras douka fel cortège kajen li 

jΧerjo mn lbab rʤlihom wdouk kayen dahéra tani ʤdida ʡel fauteuil li jsouqou fih 

jraqdouh rasso b sif baʃ jban.  

7. AK : jwali majbanʃ rasso majbanʃ. 

8. KF : ah ::::ah↑ rasso jban ʃw :::ija berk des fois ki ṭʃoufo hakka ṭqoul ʃkoun raho jsouq 

makanʃ wllah c’est incroyable ʃɣel douka kifeʃ jqoulo ʡroћ ṭaʢem fania. 

9. AK : bssaaћ kahina ʢlach kima nqoulo malgré kima nqoulo rana ndiro fi ћamalaṭ 

ṭaћsissija w ћisas xassa ʡila ɣajri dalik malgré les barrages li rana nʢdiw ʢlihem jawmijan 
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wbrosijaṭ w les retraits de permis w  hakdek makajnqsouʃ ћawadiṭ lmoror maʢlabaliʃ 

kifeʃ↓ 

10. KF : exactement c’est ça le probleme. 

11. AK : donc lmowaten hada kifaʃ lazem jfhem bli l’accident hadak li raho jchouf fih aw 

qader ɣdwa howa li jtsabeb fi ћadet kima hadak wkader ɣdwa howa li jkoun daћia. 

12. KF : n :::on ʡlabalhom bhad ʃi had ʃi ʢlabalhom bih les jeunes taʢ douka dir kima ṭћeb 

wlah ɣir kajen waћed dak lxtra bel moto fllil y a pas de lumière jmʃi f delma ɣir mʃina 

ʃwiya lqinah flard kanʃ waћed qasso bsaћ c‟est pas la faute taʢ le conducteur taʢ la voiture 

c‟est la faute à lui.   

13. AK : ʢlaʃ jmʃi w maʢndouʃ lcasque. 

14. KF : lcasque xouya karim kifaʃ jdirou ɣir jfouto ʢla lbarrage jnaћiweh ʃɣel derk houma 

ʃɣel jdarro f les gendarmes wla fla police whoma rahem jdarro frwaћtihem ɣir jfouto ʢla 

lbarrage ah. 

15. AK :  kif kif téléphone portable kif kif lhaṭef naqal kif kif ћizam ʡel amn wla la 

ceinture de sécurité ki jʢadi ʢla lbarrage ʃṭfaker la ceinture jṭfaker bli malazmʃ jtkalem 

fel haṭef naqal howa jʢadi ʢla lbarrage w howa jxalef qawanin ʡel moror d xleq rabi kamel 

jnsa ʢlihem. 

16. KF :  la ceinture de sécurité wllah wllina manhdroʃ ʢliha douka xlas wlaw majdirouhaʃ 

ga3 kiṭqoulhem wassi la ceinture de sécurité jdћek ʢlik wjsouqo bla permis jsouqo / 

matqdercʃ  ṭeṭsawer maʢlabaliʃ ana douka à chaque fois jhadro ʢlihem homa jzido kṭer est 

ce que zkara wla mafhamṭʃ flouwel makanouʃ hado les accidents jsraw hakda w à chaque 

fois rahem jwaʢiwhem rahem jzido ʃof  ћna kṭer makanʃ nhar ma ṭsmʢʃ zouʤ ṭlaṭa/ waћed 

mskin raћ lʢars nṭaʢo smana fel camion raћ houma jwaʤdo fel ʢers taʢo whowa raћ.  

17. AK : hado ћawadit lmoror li maʃi momiṭa hadouk am ʡel miʡaṭ jawmijan. 

18. KF : lah jhdihem wxlas↓ 

19. AK : ʡamine nʃallah ya rabi. 

20. KF : bon kifeʃ ndiro baʃ nwaʢiwhem berk ga3 rahem jhadro mais walo merci beaucoup 

w bonne journée.  
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21. AK : ʃokran lik jʢtik saћa kahina jawmoki ʤamil ʡidan nroћo nsṭaqblo ʡiṭissal ʡalo sonia 

sabaћ lxir. 

22. SF : ʡalo sabaћ lxir ʡel ax karim waʃ ћalek çava ? 

23. AK : labas ʡel ћamdolilah wnti waʃ ћalek ? 

24. SF : labas ʡel ћamdoulilah. 

25. AK : wa lilah ʡel ћamd idan sonia waʃ fi rajek ʡel ʡasbab ṭaʢ ʃi hada kamel ? 

26. SF :  hadi ʡel asbab nʃarko fiha kamel jʢni solotaṭ keleʃ parce que  ћna douka kinʃoufo 

drari kajsouqo maʃi jʢni drari sɣarin ћel karita soit fles motos wla fles voitures↑ maʢlabaliʃ 

hado lwaldin kajriskiw bwladhom normal ṭʢtélo nṭa ћa tomobil maʢlabaliʃ kima jqoulo 

toute option maʢlabaliʃ la vitesse loukan majdirʃ la vitesse kima jqcoulo maṭћlalouʃ 

surtout les jeunes di douqa w jdiro la concurences binaṭhom automatiquement dir 

l’accident wla déraper bih wla↑ wxlaf kinʃoufo trik trik xlaf men 3ndhem ja ʡaxi↑ ki ṭʃouf 

nṭa ћa triq mʢamra blћfer wћa triq ma mtrasijaʃ wmafihaʃ l’éclairage au moin ki makanʃ 

l’éclairage normalement ṭeṭetrassa triq kiṭʢoud mtrassija au moin ṭʃouf.  

27. AK : xassaṭan f lil. 

28. SF : naʢam flil ja axi↑ kajen des fois ʃi blajes hnaja fi ʤiʤel ʃi blajes par exemple 

ṭxreʤ men ʤiʤel ṭroћ maʢlabaliʃ ldʃor wla wlah ɣir ṭxaf ṭʢadi triq mamtrasijaʃ w 

l’éclairage makanʃ w en plus de ça ṭelqa ћel ћefra makanʃ même pas ћaʤa ṭbijenlek bli 

kajna ћel ћefra f blassa lflanija. 

29. AK : samћini triq qadra ṭkoun maʃi mxdouma qadrin jkouno trassawha wmbaʢd tkasreṭ 

bsaћ loukan ʤina kima nqoulo nћṭarmo ʡiʃarat lmoror↑ mnajen lazem ṭemʃi 50 ṭemʃi 50 

mnajen lazem ṭemʃi 30 ṭemʃi 30. 

30. SF : haw qouṭlek jal ax karim *** 

31. AK : sonia samћné malgré kima nqoulo triq maṭkounʃ mtrasija mais ʢndek ʢndek les 

feux ṭaʢek ṭeqder ṭemʃi ʢndek certaine distance ṭekder ṭʃouf est ce que kayna ћel ћefra↑ 

est ce que del virage↑ nṭa kimaṭkounch maʃi vitesse aw ma ṭʢrradʃ roћek kima nqoulo 

lћadet. 
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32. SF : kajen ʃi blajes lazem dir fihem la vitesse maʃi nṭa maʃi fi ћa l’autoroute ṭmʃilé 

deuxième ! wṭemʃi deuxième position majxaliwekʃ même pas ṭʢadi kajen ʃi blajes xlaf 

lazem ṭemʃi fihem vitesse mais ṭeʢref  kiʃ ṭemʃi fihem vitesse↑ mais ana kiʃ kinqoulek aw 

del ʡinsan ʡaw dћna di kindiro hado les accidents bsaћ kajen ʢawamel bzaf  xaterʃ nṭa 

ṭerkeb fi ћa la voiture maʢlabaliʃ bqadeʃ nmljoun wdouћ ʢla ћa la pièce ṭeqaha ʃinwija 

whija matériel allemand ʡiʤi nṭa wfriha ṭʃri la pièce douqa téћlek en panne mna balak 

nṭa w maʃi jṭqataʢlek ʃi ћaʤa fi hadik la voiture ṭroћ dir accident kajen des fois maʢlabaliʃ 

ʡana ṭʃri ћ roda ma nʢref b qedeʃ nmljoun wṭemʃi biha *** maʢlabaliʃ ʡana ṭqder ṭzid dir 

dégat kajen bzaf  ʢawamel jal ʡax karim↑ 

33. AK : sonia sonia sonia samћné nhder ki diri la pièce de rechange les maisons kajen w 

les pièces ʡida kan ћabit ṭʃri contre façon rxissa ṭʃri contre façon rxissa nṭa ṭeṭћamel ʡel 

mesʡoulija mais dakan ћab ṭʃri l’original lazem ṭsalek kifeʃ nṭa ṭʃri kima ṭqoul nṭi une 

voiture allemande men mijṭin mljoun wtallaʢ wmbaʢd bijeʃ maṭʃriʃ ћa roda bmljoun roћ 

ṭʃriha b rbʢmjaṭalef wmbaʢd ṭqoul am derћouni↓ 

34. SF :  ʡana raʤel djali maʢlabaliʃ ʢndo l matériel hada ṭaʢ lxdma parce que kajxdem 

commerçant wlah saraћaṭan ɣir kajʃri ʃi di ɣali↓ bsaћ kajen nas xlafiṭ di kajɣaʃo hnaja aw 

ṭroћ ṭʤibha ɣalja w finalement kiṭmʃi biha ṭʤberha maʃi d’origine kajen ʃof  lʢamel taʢ ʡel 

ʡinsan dhowa louwlané dћna kindiro la vitesse des fois malazmʃ ndiroh wkayen lʢamel ṭaʢ 

maʢlabaliʃ ṭaʢ triq hadi xlaf ana kel makinʃouf les gendarmes hadouk kajxdmo lxdma 

dyalhem kiʃ nṭa maʃi ftriq normal ṭxreʤlek ћa la moto manʢref mnajen↑ kiʃ ṭћablek 

matkderʃ ṭsauver triq makanʃ même pas l’espace mnajen ṭmʃi droq ma ṭkderʃ  ṭsauver nṭa 

maʃi à droite la moto maʢlabaliʢ kiʃ ṭxrʤlek ћta kinʤbroha qddamna wlah lʢadim↓ des 

fois wlah lʢadim les motos jmʃiw bihem les jeunes sans assurance↑ bsaћ lwaldin hado 

lazem jkoun 3ndhem dawr nṭa ṭbʢeṭ bnek maʢlabaliʃ b ћa la moto maʢlabaliʃ lajen rayeћ 

des fois wlah ɣir kinxrʤo mn ziama ɣir kinʤbro ћa la suite ṭaʢ les motos maʃi maʃjin 

hada wra hada↑ ћakmin triq wʃadin fi bʢtahem waћed ʃad f kṭef waћed w waћed ʃad fi laxer 

ʡiʤi nṭa wfriha mʢahem↑ ṭavancer maṭqderʃ maṭmʃiʃ maṭqdarʃ mafhmnaʃ wlah mafhmna. 

35. AK : hadi kamel ṭwali l ṭawʢija wṭarbija ṭaʢ lwaldin.  

36. SF : wlah ɣir kajwaʢiw douka ʢadeṭ ṭawʢija f internet↑ f la télé↑ fel poste↑ ћabiṭ 

nqoulek ṭarbija douqa nwaliw l ṭarbija ṭawʢija ʢadeṭ makadir walo nṭa ʢndek bnek fi ʢmro 

dix huit ans wla dix sept ans ṭʃrilo ћa la moto maʢlabaliʃ ʢʃrin mljoun wla ṭlatin mljoun 
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ʡawlidi mʃi f blasa lflanija wʢref  kifeʃ ṭmʃi wmʃi f l’adroite djalek douqa wlah nas ɣir 

kajmʃiw f nas d triq wmaṭkder ni *** ni walo bel ʤmʢa berk mankdebʃ ʢlik roћna 

lqsanténa qedeʃ  men accident ʤberna ? rbʢa roћna fel aller ʤbrna zouʤ wf retour 

ʤbrna zouʤ dérapaw waћed la voiture djalo maqʢed fiha walo douqa maʢalabanaʃ est ce 

que slek wla maslekʃ↓ la vitesse xlaf ṭlʢeb dawr  xoja karim hado xlaf di ʢndhem lmawaʃi 

djalhem ʢado jtlqouhmna maʢlabaliʃ jtlcouhem f triq ma kan ћṭa waћed di jʢashem wla 

jrakebhem wla jhazhem jdihem l battoire↓ ṭkoun maʃi fl‟autoroute ṭeka ћ baqra xrʤṭlek 

kiʃ rajeћ dir ki ṭfriné wlah ɣir déraper bik tomobil ʡam kaydiro les dégats↓ w les dos 

d’anes xlaf  hado di mamћrosinʃ di kaṭћlalo kajʤi jdirna ћ dodana ʡaxi lkarim mna ʤiheṭ 

milia hadi wlah ma *** dirli dodana mais qanounija kima taʢ lboldan lxrin jdirlek ћderʤa 

wlah ɣir dћ derʤa↓ 

37. AK : sonia lmeʃkel taʢ lmomahilaṭ hado ma kamlʃ kajen momahilaṭ parce que ma kamlʃ 

kajen la vitesse ki jxdmo triq↓ triq hadi mxdouma baʃ ṭmʃi fiha ṭmanin mn ṭmanin maṭʢadiʃ 

nas kajmʃiw fiha mja wrbʢin mja wxmsin. 

38. SF : les plaques makanʃ les plaques↓ ʡana douqa ki ʤiṭ mna ʤiheṭ milia makajninʃ 

même pas les plaques wlah pas de plaques wmakanʃ la ligne continue wla discontinue 

biʃ ṭdoubler wla maṭdoublicʃ parce que mamtrasijinʃ triq. 

39. AK : sonia ћna ʡaw hderna bzaf baʃ nxaliw dala lel ɣachi men ʤiʤel ћṭa l milia triq ʡaj 

double voix↑ donc maʢndekʃ le droit ṭqoulna maʃi mtrasija wmaʢndekʃ la ligne continue 

w discontinue. 

40. SF : non↑ mn milia lsidi mʢrof ṭeqa ṭeqa ћwajeʤ naqsin les plaques ṭeqa ћwajeʤ bzaf 

aw kinʤi lʤiʤel bzaf wkinʃouf bʢinija jʢni jћatoulek ћ dodana ʤdida maʢlabalekʃ biha ћṭa 

ṭeqaha qdamek wmaṭћethaʃ fi balek. 

41. AK :   ja sonia hado kamel ʢndk lћaq fihem↑ wkamel men bajn ʡel ʡasbab bsaћ hado 

rahem jmatlo 10% faqat men ʡasbab ћawadet lmoror wel ʢamil lbaʃari dajmen dhowa 

lowlané↓ ʃokran ʤazilan jʢtik saћa sonia ʢala l ʡiṭisal w ṭadaxol fi ʡaman lah. 

Siṭa wa talatouna daqiqa baʢda lћadijaṭa ʢaʃara sabaћan min studio ʡidaʢaṭ ʢljaʢir min jijel 

marћaban bikom moʤadadan mosṭamiʢina mosṭamiʢaṭina fi barnamaʤ ʡaʃriʢa wa marafiʡ 

mawdouʢ ljoum howa ћawadet lmoror w ṭaslo bina ʢala raqmina 034.49.69.95 maʢana ʢala 

lxat wrida mn lʢkabi ʡalo sabaћ lxir↓ 
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42. WF : sabaћ nour ʡax karim salamo ʢalajkom. 

43. AK : salam wa raћmat lah wa barakaṭoh waʃ rak wrida ? 

44. WF : labas lћamdou lilah wnṭa bxir ? 

45. AK : wlah ɣir labas nћamdo rabi wnʃrkouh. 

46. WF : lћamdo lilah. 

47. AK : ʡidan wrida waʃ rajek fi mawdouʢ ljoum nṭaʢ ћawadet lmoror laṭi jawmijan ṭaʡxod 

ʡlʢaʃaraṭ mn daћaja ? 

48. WF :    wlah ʡelax karim ʃi moʡsif↓ jʢni dajmen sawaʡan nodo sbaћ ʢliha wla nʢaʃiw 

ʢliha jʢni ʃi moʡsif ʤidan hadi dahira↓ ʡlax karim ʡana jʢni ndan kol ʡlʡasbab kajna lakin 

ʡana ndan ʡan ʡlʡasbab raʡisija hija ʢadam ṭarbija jʢni ʡana men nhar bdiṭ nʃfa wsijed ʡel 

ʢazzouni jqadem f ṭawʤihaṭ l nas↓ndan makajsmʢouʃ gaʢ w nas li kajsmʢo fiʡa qalila jʢni ʃi 

li ћabiṭ nqoulo ʡana howa ʡel ʢamil lbaʃari konṭ nsmeʡ lel ʡoxṭ sonia jʢni ʃi li qalṭo howa 

men dimn ʡlʡasbab lakin sabab raʡissi howa ʡl3amil lbaʃari ʡawalan sijana ṭaʢ sijara↓qbel 

maṭsouq lazmek sijana l sijara wtanijan ṭahawor nṭaʢ ʃabab↑ ʡlʡosra lazem ṭkoun waqfa ʢla 

wladha↑ lazem ṭwʤahem↑ lazem ṭqoulhem bli had ʃi howa ʢadam ʡlmasʡoulija f ʃare3 

liʡano ʡlʡinsan f ʃareʢ msʡoul ʢla roћo w msʡoul ʢla nas loxra wel xouf mn rabi sobћano 

loukan ʤaṭ nas kaṭxaf rabi maṭnzlʃ ʃareʢ hakda jʢni hada ʡinṭiћar liʡano rassoul sala laho 

ʢalajhi wa sallam qal « xajrokom man tala ʢomroho wa ћasona ʢamaloho » ki ṭsmeʢ lћadit 

ṭqoul jʢni toleṭ lʢomr howa bjed rabi sobћano lakin toleṭ lʢomr rassoul ʢalajhi salaṭ w salam 

jqssed ʡanek maṭqoumʃ bhad ʡlʡaʃjaʡ li ṭqasser men lʢmer nṭaʢek w ʡlʡaʢmar ṭaʢ nas↑ 

loukan ʤaṭ nas kaṭxaf rabi liʡano nṭa msʡoul f ʃareʢ ʢla nfssek wmsʡoul ʢla ʡlʡaxarin↑ ʡana 

ʢndi ʢami rbʢa w sbʢin sna fi ʢmro jsouq bћa ʢino men nhar bdiṭ nʃfa ʡana men sbʢinaṭ 

whowa jsouq madarʃ ћadet moror liћad ʡlʡan jʢni sabab raʢissi howa saʡiq jʢni lazem jkoun 

msʡoul … 

49. AK : maʢliʃ ʡinqataʢ ʡlʡiṭissal mʢa wrida ʃokran ʢala kol ћal wrida ʢala ṭadaxol w ʢawdi 

ṭasli bina qabla nihajeṭ ʡlbarnameʤ wkima qaleṭ wrida sabab raʡissi jaʢoud lilʢamil lbaʃari 

wṭahawor nṭaʢ saʡiqin w sorʢa lmofréta nroћo lelʤazaʡir lʢasima wa maʢana haʤira↓           

50. Hf : salamo ʢalajkom wa raћmaṭo lahi ṭaʢala wa barakaṭoh. 

51. AK : wa ʢalajkom salam wa raћmaṭo lahi ṭaʢala wa barakaṭoh. 
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52. Hf : ʡaʃkoroka ʢala hada lmawdouʢ↑ wnʃkor kol lmoṭasilin tajibin↑ w nʃkor taqem naʃit 

hada sabaћ baraka laho fik wlidi ʡana ћabit nqoulek jʢni ʢndi plusieurs points hnaja je vois 

les poser ʡana rani ʡoum moṭakadima fi sin ʢala koli ћal rani nhder jʢni généralement maʃi 

ɣir ʢla jijel parce que rahi partout dahira hadi on est tous complice raʤilin majmʃouʃ ʢla 

rassif↑ kajen sћab lћwaneṭ hado li rahem mlko rassif ʡam dajrin lqreʢ ṭaʢ lgazouz↑ wdajrin 

lqaʤouwaṭ↑ wdajrin kada hada un point alors ils sont obligés ʡana rassif ki nlqa fih 

lqaʤouwaṭ automatiquement rah nmʃi f triq win raћ nmʃi ? ntir ? nmʃi f téléphérique ? ma 

nqderʃ lazem nroћ nmʃi f triq↓ wf triq maʢndiʃ qanoun nmʃi f triq w le passage protégé 

ʡaxi ṭani batel ma jʤouzouʃ ʢlih↓ ʃefṭ ʡana waћed ma jʤouz ʢlih jћbes lconducteur w 

jxalina nfouṭo mais hadi ma raniʃ nʃoufha hnaya kamel kounṭ ћaba nqoulek on est tous 

complice jʢni la conduite hada fen c’est un art qui n’est pas donné à tout le monde w 

sjaqa hadi jʢni sadaqni ʡanaja maniʃ ʢarfa kifaʃ jʢared roћo lћadet moror kima matalan 

jkoun ʢndo un trajet matalan ʡinsan kdamo jqʢed jṭћadet mʢah jʃlwʃo ma jxalihʃ jsouq w 

jʃouf les plaques↑ ʡlʡinsan hadak men lmafroud jkoun dajer la ceinture de sécurité w 

jhder mʢa le conducteur fi ћala wћda berk ma ʡida le conducteur jkoun nʢsan wla jnabho 

jgoulo garer dir une pause jgarer kima f l‟étranger ja xouya ʢndhem une pause ṭaʢ onze 

heures ana j’aimerais bien ṭkoun l’application hadi en algérie. 

53. AK : bsaћ ʃkoun rah jtabaqha ? 

54. Hf : on est là pour parler nṭa rak traћṭ lmawdouʢ baraka laho fik w nʃalah ṭowsel 

lelmaʢnijin bel ʡamr↑ nʃalah jʢni jkouno fi ʡatam maʢna lkalima w ћabitṭ ngoulek ʡana rad 

ʢlina lkol parce qu’on est tous complice makanʃ hna jkdeb ʢlik douq jʢijatlek waћed 

jgoulek ʡana nsoug mliћ w ʢomri maderṭ accident w ʢomri ma kada↑ bsaћ rana nhadro mʢa 

bʢdana le conducteur il n’est pas tranquil fel bus jhder bel portable wrah jsoug wrakeb 

mʢah rbʢin waћed. 

55. AK : hajira hal kajћṭarmo ʡiʃarat lmoror ? 

56. Hf : ma nћṭarmoʃ la conduite↑ ma nћṭarmoʃ ʡiʃaraṭ lmoror↑ ma rahomʃ jћṭarmo walo. 

57. AK : haʤira donc lmoʃkel kamel jʢawed jwali lṭarbija. 

58. Hf : bien sur l’éducation↑ question d’éducation hadi kajen nas maʃi mṭrabjin maʢa 

kol ћṭiramati lel ɣajr on ne peut pas généraliser ʢala koli ћal kajen nas ki jkoun jsoug 
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ṭgouli raho rakeb tijara ʡana jsћaqouni wladi manich ћaba nmouṭ hadi hija wlidi w baraka 

laho fik ʢlmawdouʢ↑ wnʃkrek bzaf↑ wngoulek ʡomsija tajiba wbqa ʢla xir. 

59. AK : ʃokran lik haʤira fi ʡaman lah nroћo nsṭaqblo ʡiṭisal ћanan ʡalo sabaћ lxir↓ 

60. HF : salamo ʢalajkom karim sabaћ nour. 

61. AK : sabahћ nour ћanan waʃ ћalek ? 

62. HF : wlah labas nsaqsiw ʢlikom. 

63. AK : labas nћamdo rabi wnʃakrouh. 

64. HF : lhћamdo lilah. 

65. AK : wa lilah lћamd↑ ʡidan ћanan raʡjek fi mawdouʢ ljoum↑ raɣma lʢamalijaṭ ṭaћsisija 

li rana nqoumo biha dawrijan wel firqa lxassa w ʡaʢwan dark lwatani li kajqoumo bi 

ʢamalijaṭ lmoraqaba dawrija wel qamʢ fi baʢd ʡlʡaћjan bsaћ malgrè hada ʃi kamel ћawadet 

lmoror rahi ɣir tzid. 

66. HF : la ћajaṭa liman ṭonadi ʡlʡax karim↓ nʃkrouk ʢla hada lmawdouʢ ʢlћasas jʢ3ni ʡakid 

mosalsal ћawadet lmoror noʃahidoho fi kol ʡlʡawqaṭ wndan men bajn ʡlʡasbab raʡissiya 

ʡlʡax karim hija ʡakid ṭahawor jʢni saʡeq l moṭahawer↑ lamobalaṭ saʡeq ʡjdan lɣajr masʡoul 

jʢni lazem saʡeq jkoun fanan fi sijaqa wel qijada jћṭarem ʡiʃarṭt lmoror↑ jћṭarem rakibin li 

mʢah↑ jћṭarem lmara↑ ʡana jʢni qriṭ fel ʤarida lbareћ karim f ʃarq ʡlʤazaʡiri ʃaxs ʡiqṭana 

ʤihaz ʡindar hada lʤihaz jondir biwoʤoud radar ki jlqa radar jnakes f sorʢa wki jʢadi men 

radar jzid f sorʢa kima ngoulo raho jʤibha fi saћṭo wfi ћjaṭo wћjaṭ li mʢah raho jɣamer 

bћjaṭo déjà marahoʃ jћṭarem felmarra w majћṭaremʃ li mʢah. 

67. AK :  howa lmoʃkel nṭaʢ saʡiqin hado jxafo kima nqoulo men ʃorta w jxafo men dark 

lwatané bsaћ majxafouʃ ʢla nas ʢla ʡlʡarwaћ nṭaʢ nas w ʢla ʡlʡarwaћ nṭaʢ ʡanfoshem↑ w 

nṭaʢ ʢaʡilaṭhem↑ w majxafouʃ men rabi sbћano liʡano kiṭwali hakda kima qaleṭ wrida 

mondo qalil joʢṭabar nawʢ men ʡlʡinṭiћar. 

68. HF : ʡakid ʡinṭiћar jadi roћo lel hawija w jqoulek d rabi kaṭeb w rana nʃoufo surtout 

daraʤaṭ narija jʢni jsouqo bsorʢa rahiba wqaṭila ʤidan. 
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69. AK : ʡana loukan ʤaṭ bjadi ja ћanan daraʤaṭ narija nmne3ʢhem fel ʤazaʡir↑ ʢla ṭlaṭa 

dlʢʃija ftriq rabet bin ṭassouṭ w taher ṭwafa ʃaxs bdaraʤa narija fi ћadet mʢa sijara w 

maʢndouʃ les papiers nṭaʢ la moto↑ 

70. HF : qadijeṭ ṭarbija ʡajdan ʡax karim↓ ʡlʡab rah jrabi↑ w ʡlʡoum rahi ṭrabi↑ lakin 

ʡlʡabnaʡ marahomʃ jsmʢo↑ rahem jdiro fi sibaq daraʤaṭ jʢni ʢla ћisab ʡlʡaxarin ʢndi ћkaja 

ʡlʡax karim nћkiha ћel xtra kan jʢni encombrement bzaf w sajaraṭ waqfin moul daraʤa 

masnnaʃ dalṭo baʃ jfouṭ tleʢ ʢla rassif qdam nas wast nas wfaṭ. 

71. AK : hadi sraṭ ʢndha jomin faqaṭ fi thar wssaf dakan ṭʢref thar wssaf f taher ? 

72. HF :   ʡanʢem xouja ! 

73. AK : tfajel fi ʢmro ṭlataʃ sana b sijara nṭaʢ bouh dhem mra↑ fi ʢmro ṭltaʃ sana jeddi 

tomobil nṭaʢ bouh w jxreʤ jdor biha hnaja kadalik lmasʡoulija nṭaʢ lwaldin. 

74. HF : lala↑ maʃi lmesʡoulija nṭaʢ lwaldin marahʃ jgoulo rouћ soug balak maʃafouʃ. 

75. AK : jawmijan fi kol lwilajaṭ rana nʃoufo fi ћawadet lmoror hado raha ṭeṭzayed biʃakl 

rahib wa lakin la hajaṭa liman ṭonadi↑ ʢlabali nas jsmʢo ʡlʡidaʢa w jqraw ʡlʤarajed w 

keleʃ↑ bsaћ ki jʃed ʡlvolant jnsa ʢla keleʃ malgrè ʡaw ʢlabali bli nas douqa fi had ʡlʡatnaʡ 

fel moment hada ʡaj ṭnaʃ ɣir ʢʃra rahem jsmʢo fina w marahemʃ jћṭarmo fi ʡiʃaraṭ lmoror 

waћed raho mqaleq biʃ jroћ jṭɣada w jwali lelxdma↑ waћed ʡaw jdoubler ʢl’agauche↑ w 

waћed ʢl’adroite↑ 

76. HF : nʃkorkom ktir ʢla had lmawdouʢ wfi ʡaman lah. 

77. AK : ʃokran lik ћanan fi ʡaman lah nsṭeqbel ʡiṭisal ʡaxer mʢana joucef ʢala lxat ʡalo 

sabaћ lxir↓ 

78. YH : sabaћ lxir karim salamo ʢalajkom wa raћmaṭo lah. 

79. AK : wa ʢalajkom salam wa raћmato lah wa barakaṭoh waʃ ћalo lʡax joucef ? 

80. YH : wlah ʡlћamdo lilah men sbaћ wana ndreb goulṭ lazem nʃarek fel mawdouʢ ja 

loukan b kelma. 

81. AK : maʢliʃ rak ʃddiṭ ʡlћamdou lilah. 
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82. YH : nʃker ʃokr ʤazil had lmoṭasilin ʡlʡoxṭ men ʡlʢassima↑ ʡlʡoxṭ ћanan↑ maʃaʡ lah kol 

lmoṭasilin ʡlʡax karim ʡana ʢndi xotta nṭa ʡaw ṭehder wana ʡaw nerssem xotta badila 

robbama madam ʡlʢonsor lbaʃari howa li sbeq bdaaraʤa ʡlʡoula mʢaja ? 

83. AK : rani mʢak. 

84. YH : labod nroћo nsṭatmro fel coté hada↓ ʡlʡinsan daʡiman howa lmoṭasabbib fi 

ћawadet lmoror f ṭaqarir ṭaʢ téb w ʃorta naћiw berk lmoћit lʢomrani li ʡaћjanan jṭsabeb fi 

ћawadet lmoror ʡana ʢndi xotta ʢla sabil lmital limada baʃ nqalelo men dahira hadi liʡana 

dahira hadi ʢalamija waћed ma jkdeb ʢlik fel lʤazaʡir↑ fi lmamlaka lʢarabija saʢoudija↑ w 

fi amrika ћawadet lmoror rahi dahira ʢalamija kajfa noqallil min ћawadet lmoror ? xalina 

nroћo ndakerkem bћel ʡaja berk fi lqorʡan lkarim rabi daʡiman jdakker biha ʡlʡinsan maʢa 

ʡano ʡlʡinsan jʢlem w jʢlem w jzid jdakro rabi kal « dakkir fa ʡinna dikra ṭanfaʢo 

ʡlmoʡminin » limada mandirouʃ lawћ ʡéléqtrouni kbir fi kol wilaja ki ṭʤi daxel ṭʢtik 

ʡlʡiћsaʡijaṭ nṭaʢ lqaʢla ki ṭji daxel fel wilaja ṭʃouf lawћ ʡéléktrouni fajen howa fajen houma 

lfananin li jʢtéw sora jrasmo téfl sɣir wla ʡoum ṭonadi ṭebki fi lafiṭa kbira ʢala zawʤ 

nṭaʢha li feqdṭo. 

85. AK : joucef ʡaj kajna hadi dahira dakan ʃeftha fel xrja nṭaʢ lmadina ṭʃouf lawћaṭ ʡiʃharija 

maʃi ʡéléktronija mekṭoub fiha « la ṭosréʢ ʢaʡilaṭoka fi nṭidarek » wkajen ṭani « fi ṭaʡani 

salama wa fi lʢaʤala nadama » kajen kajen had lawћaṭ. 

86. YH : wlah ɣir sɣar lazem jkouno lafiṭaṭ kbira ʃouf nʢtik wћd lmolsaq ʢla ћawadet 

lmoror↓ hna fel xrʤa nṭaʢ rabta ʡana saraћaṭan ʤiṭ mʢadi ʤdbeṭni wach qalek fi hadik 

lʢibara « ћadari min hada raqm rbʢalaf w ʃiћaʤa aṭil » lazem ṭkoun ʤddaba bllawn 

ʡlʡaћmar fhemṭni kifeʃ ? wlah lʢalij lʢadim w jtabqouha w jnasqo mʢa lmdrasa mʢa lkeʃafa 

ʡlʡislamija lo majnaqsouʃ ћawadet lmoror ma nzidʃ nhder↓ ʡana hadi wћda lafiṭaṭ ṭel3eb 

dawr kbir ṭʢté l ʡiћsaʡijaṭ raqmija ṭaʢ kel ʃher ʢlaʃ ma ndirouhaʃ ʢla ʡlhawaʡ mobaʃaraṭan 

ʢala sabil lmital fdexla ṭaʢ baba ʢarrouʤ ndiro ṭema↑ w nʢtik ʡiћsaʡijaṭ w ʢlaʃ manʤibouʃ 

ʃabab lelʡidaʢa fi ћissa xassa ʡaktar men seṭ ʃabab↑ w nwaʢiwhem w nxaliwhem jhadro 

bʡarjaћija↑ ʢlaʃ rakem ṭeṭʤawzo sorʢa whowa jʤawbek w xali dahira ṭemʃi ћna li 

maranach nhadro mʢa nas. 

87. AK :  hadi ʢala kol ћal dernaha qomna biṭaqdim silsila kamila↑ w ћisas xassa↑ ʡajam 

kamla w ћna nhadro ʢla ћawadet lmoror hadi w ʤebna ʃabab↑ w ʤebna moṭaћaditin w 

ʢtawna ʡiћsaʡijaṭ↑ bsaћ lmoʃkel la ћajaṭa liman ṭonadi. 
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88. YH : ʡlʡax karim ʡlʡafkar hadi mawʤouda lakin xllouna nroћo lel midan naqsso men 

dahira hadi. 

89. AK : smeћli nqteʢ klamek ʡana wlah ɣir kinʃouf ʡano ʡlʡatfal sɣar rahem waʢjin xir ʢla 

dkbar↓ ki jʤi qateʢ tfel sɣir jɣouf ʢlijmin jʃouf ʢliyssar jhez jdo w jqteʢ triq fel xrʤa hadi 

nṭaʢ troisième la passerelle hadi di kajna jaxi ʃeftha ? 

90. YH :   ʃeftha hajla. 

91. AK : lbab nṭa3 ʡlcentre bʢida ʢla la passerelle bxmssin mitra. 

92.YH : drari d sɣar ṭʃoufhem qatʢin ʢla passerelle w hadouk nṭaʢ ʡlcentre mʢdijin ṭeћṭ la 

passerelle baʃ jroћo jrekbo fel bus mʢarklin fi ћarakeṭ lmoror↑ wmriskijin bћjaṭhem w 

bћjaṭ nas li rahi ṭsouq jʢni ʃi hada kamel wћṭa sћab lћafilaṭ rabi jhdihem jxaliw les arrèts 

djalhem d mnajen la passerelle w jroћo jћebso en face ʡlcentre ћṭa hado xlaf lazem 

jnaћiwelhem l permis à vie whadouk nas lazem ṭdir bihem brosijaṭ biʃ majzidouʃ 

jʢawdouha ʃouf ʡaxi lkarim↑ ʡana rani mʢak wa lakin ṭawʢija dhija ṭebqa daʡiman laboda 

mina ʡlmawʢéda↑ wlaboda mina ʡlʢoukouba w ṭaʢziz ʡana maʃefṭʃ molsaqaṭ darouhem ʢala 

ʡlhawaʡ talq xlina ndiro lafiṭaṭ xassa ṭwaʢi nas f ʃawareʢ mobaʃaraṭan wlah lʢadim ɣir ṭʤib 

timar nṭaʢa biʡidni lahi ṭaʢala ʡama loukan nqeʢdo hṭa ʡlqawanin sarima hadik w maṭmadʃ 

ʡlɣarad djalha liʡan ʃab hada ki majʃoufʃ daraki w majʃoufʃ policier aw majṭwlahʃ jhder fel 

portable↑ w jṭʤawez sorʢa ṭaʢ waћed berk ṭaʢ ferd wla ṭaʢ ʤiha hadi mesʡoulijeṭ 

ʡlmoʤṭameʢ wћṭa fʡlmedrassa… 

93. AK : samћni joucef nqatʢek liʡano waqṭ lbarnameʤ raho xlas↑ ʃokran ʤazilan baraka 

laho fik jʢtik saћa joucef↑ jʢtikem saћa kol mosṭamiʢina li konṭo fel ʡlʡistimaʢ ṭaqabalo fi 

ʡlʡaxir ṭaћijaṭi ṭaћijaṭ reda kan mʢana fi handasaṭ sawṭ wa fi ʡlʡixraʤ zahija. 
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Enregistrement 2 : le 08/06/2014 de 11h à midi. 

Animatrice : Lamia. 

Participants : Tamina (T), Said (S), Hajita(H), Amira (a), Djelloul (D), Salima (S), 

Wassila (W), Malika (M). 

1.LF : ʡattamina baʢda ʡlћadija ʢaʃar sabaћan noraћib biʤamiʢ mosṭamiʢina mosṭamiʢaṭina 

ʢala ʡamwaʤ ʡatir ʡidaʢaṭ ʡlʤazaʡir min ʤiʤel lisabiћaṭ hada ʡlʡaћad ʡtamin min ʃahr 

ʤwan linowasila maʢakom riћlaṭana ʡlʡatirija ʢala ʡamwaʤ ʡlʡatir 89.9 liʡidaʢaṭ ʤiʤel 

ʡlʤihawija ʡila ɣajeṭ saʢa ʡrabiʢa zawalan fi tani faṭaraṭina ʡṭanʃitija ↓ –musique- ʡlfariq 

ʡlladi jorafiqona xadamaṭkom hadihi ʡsabiћa fi ʡlʡixraʤ jorafiqona ʢlilou ʢala ʡlʢarida 

ʡṭqanija bilal wa majkrofounijan lamia ↓ –musique- wa baramiʤ hada ʡlʡaћad ṭaṭawasal 

maʢakom mina ʡlʡan ʡila ṭamam monṭsaf ʡnahar ṭlṭaqoun wa ћalaqa ʤadida min 

barnamaʤikom ʡaʃriʢa wa marafiʡ -générique- 

ʡidan naћno maʢakom dimna barnamaʤ ʡaʃriʢa wa marafiʡ lisabiћat hada ʡlyawm ʡttamin 

min ʃahr ʤwan daʡiman barnamaʤ ʡaʃriʢa wa marafiʡ  jonaqiʃo lakom mawadiʢ 

ʡiʤṭimaʢija ʡosarija wa ṭarbawija ṭahomo kola ʡlʡosra wa ʡlmoʤṭamaʢ ↓ wa bima ʡanana 

fi nihajaṭ ʡssana dirasija wa kada bidajeṭ ʡlʢotla sajfija wa ћararṭ ʡsajf ʡakid ṭoʡattir ʢala 

ʡlkatirin wa biṭali ʡalkol jabћat ʢan wiʤha liqadaʡ hadihi ʡlʢotla fi raћa wa ʡsṭiʤmam↓ –

musique- ʡakid ṭabqa ʡimṭiћanaṭ ʡṭaʢlim ʡlmoṭawasit ʡli raћ ṭkoun bidajaṭan min jawm 
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ʡlɣad biћawli lah nṭmnawlhom ʡṭawfiq ʡinʃaʡa lah kadalik ʡimṭiћanaṭ ʡsana ʡlʡibṭidaʡija 

likol ṭalamid ʡsana ʡlʡibṭidaṭija mina tawr ʡlʡawal ћaṭa ʡtawr ʡrabeʢ ʡakid raћ ṭkoun baʢda 

nihajeṭ ʃahadeṭ ʡlmoṭawasset wa baʢdaha mobaʃaraṭan saṭakoun ʡlʢotla ʡsajfija ↑ likol 

ʡṭalamid wa kol ʡlʡatfal ↑ wa kol ʡlmoṭamadrisin ↑ wa kadalik ṭabdaʡ ћarareṭ ʡsajf wa  

jabdaʡ maʢaha ʡlbaћt ʢan makan liʡrraћa wa ʡlʡisṭʤmam ʡidan nihajeṭ ʡdirasa wa bidajet 

ʡlʢotla ↑ ʡsouʡal ladi natraћoho hal honaka ṭaxtit mosbaq liqadaʡ ʢotla moriћa wasata 

ʡlʢaʡila wa limada la joxatito ʡlʡosar likajfijeṭ qadaʡ ʡlʢotla ↑ ћaṭa law kana dalika douna 

ʡlxorouʤ ʡila ʡaj makan jodkar ↓ –musique- mohim ʤidan ʡan naqdi ʢotla moriћa xassaṭan 

ʡtnaʡa fasli ʡlʡisṭiʤmam wa fasli ʡlћarara hadih ʡakid ʡana ʡlkatirin joxatétoun liqadaʡ ʢotla 

moriћa fi makanin ma ↑ fi wilaja ma ↑ ʡaw  ћaṭa fi baladin ma ↓ wa honaka ʡlkatirouna 

kadalik man sajaqdounaha hona fi ʡlwilaja ʡlwilaja ʡlmaʃhoura biʃaritiha ʡsaћili ʡlʤamil 

wʡlxallab wa biṭali hom kadalik sojoxatitouna  qadaʡa ʡlʢotla fi ʡrjaћija ṭama ʢala ʃawatéʡ 

baћr ʡlwilaja wa biṭali hal ṭoxatitouna likajfijeṭ qadaʡ ʡlʢotla bima ʡano ʢotlaṭ sajf hadihi 

ʡsanawaṭ ṭaʡṭi daʡiman maʢa ʃahri ramadan ʡlmoʢadam ? –musique- ʡarqam ʡlhaṭif ṭaћṭa 

ṭasarofikom liʡṭawasol maʢana fi mawdouʢ hada ʡljawm 034.49.69.65/034.49.69.95 wa 

noћawil ʡan naṭaʢarraf ʢala raʡj ʡlkatirin mina ʡlʡosra ʡlʤazaʡirija w ћaṭa ʡlʤiʤlija fi 

kajfijaṭ qadaʡ ʡlʢotla wa limada ʡlkatirouna minna la joxatitoun liqadaʡ ʢotla moriћa 

lilʢaʡila liʡano robbama lamma maṭkounʃ ʢndhom ʡaj safarija w lamma majkounʃ ʢndhem 

ʡaj moxattat marajћinʃ jxateto ћṭa mʢa baʢd likajfijeṭ qadaʡ hadihi ʡʢotla ʡsajfija wa ʡaxd 

qist mina ʡrraћa wa ʡlʡisṭiʤmam lahom wa liʡawladihim maʢana ʡawal ʡiṭsal fi 

ʡlbarnamaʤ tamina ʡalo sabaћ ʡlxir tamina↓ 

2. TF : sabaћ ʡlxir. 

3. LF : sabaћ  ʡlʡanwar waʃ raki nṭija labas bxir ? 

4. TF : çava ʡlћamdou lilah. 

5. LF : wa lilah ʡlћamd ʡidan tamina hal ʡanṭi jʢni ʡlʡosra djalkom min bajn ʡlʡoser ʡli 

ṭћawel ṭxatet  likajfijeṭ qadaʡ ʡlʢotla ʡam ʡanakom jʢni ṭxallouha hakda ? 

6. TF : wllah xṭi ɣir nxallouha spontanément ṭʤi berk hakka. 

7. LF : ʢlaʃ ? 

8. TF : parce que des fois on se prépare baʃ ndiro ћaʤa wllah ɣir ndiro ћaʤa wћdoxra 

comme ça toujours des fois nqoulo on va passer des vacances hakka w ṭʤi ћaʤa 
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wћdoxra *** w nqaʢdo fddar parce que y avait ћaʤa wћdoxra à faire alors nxallouha 

berk hakdak lel moment hadak www ↑ 

9. LF : jʢ3i ʃɣel hakdek kima ṭʤi ṭʤi ʃɣel lamma jsaʢdkem ʡlwaqṭ ṭeṭfahmo fi hadak ʡnhar 

wdiro aaa ↑ 

10. TF : exactement surtout ʡana le mari djali jxdem tout le temps lcongé djalo maʢlabaliʃ 

wqṭaʃ jʤi donc on peut pas préparer hakdaja nqoulo nwaʤdo mn louwel wlla. 

11. LF : ћṭa hakda ћṭa moxaatat ʡifṭiradi jʢni liqadaʡ ʡlʢotla makanʃ ? 

12. TF : oui // kifah ? 

13. LF : moxattat hakda ʡifṭiradi ʢala ʡasas ћna wndiro hada ʡlmoxattat ʡila kaṭeb rabi 

ndirouh ʡila makṭebʃ rabi maʢliʃ makanʃ moxattat hakda ? 

14. TF : des fois wllah hakka par exemple kima ʡlweekend hada xlas xttatna nroћo nћowso 

f ʡbћar avec ma famille et tout ça lah ɣaleb ʤaṭ hakda ћaʤa www ↑ 

15. LF : ћaʤa tariʡa. 

16. TF : ћaʤa tariʡa hakdek w qʢedna maroћnaʃ donc voilà w mbaʢd donc waћed li jxalliha 

berk hakda lʡdorouf www↑ 

17. LF : hadi ʢla ṭaxtit. 

18. TF : spontané exactement. 

19. LF : jʢni ṭћbi jʢni ṭkoun hakda jʢni ṭʤi hakda. 

20. TF : bala parce que y avait des familles wllah kajen beaucoup  de gens jqolouli on a 

préparé toute l’année gaʢ ʡlʢam bkmalo qaṭlek wћna nqṭasdo baʃ nfouwṭo had les 

vacances et tout ça c’est vraie jfouwṭo les vacances bien w jqoulouli ʡlʢam kamel wћna 

nwʤdoulo mais ce que je vois ʡana plusieurs fois c’est-à-dire nwaʤed lћaʤa ṭsrali 

ћaʤa wћdouxra maṭsraliʃ hadik aaa ↑ 

21. LF : wa biṭali ṭofadiline ʢadam ṭaxtit w ṭxaliha lelwaqṭ 

22 TF : voilà nxalliha hakdak  nxalliha des fois ṭʤi mliha des fois lah ɣaleb hakdaja. 

23. LF : ʡidan ʃokran lik tamina ↓ 
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24. TF : xṭi ћabiṭ nqoul kalima qbel je veux souhaiter bonne chance à kahina ljoum la 

soutenance ṭaʢa w nqoulha bon courage w maṭxlʢiʃ bzzaf ↓ 

25. LF : (rire) ʡidan biṭawfiq ʡinʃaʡa lah. 

26. TF : ʡinʃaʡa lah saћa. 

27. LF : likoli ʡlmoqbilin ʢala ʡaj ʡimṭiћan ʡaw ʢala ʡaj ʡaxd ʃahadaṭ nṭmnaw ʡṭawfiq 

lilʤamiʢ liʡano baʢd ʡlʡimṭiћanaṭ ʡakid raћ ṭkoun ʢotla sajfija nṭmnawha ṭkoun moriћa wa 

saʢida lilʤamiʢ bidohour naṭaʡeʤ ʤajida ↓ –musique- naʡxod ʡiṭisal tani mʢana saʢid ʢala 

ʡlxat ʡalo sabaћ ʡlxir ↓ 

28. SH : ʡsalamo ʢalajkom sabaћ ʡnour waʃ raki sajidaṭi ʡlfadéla labas ? 

29. LF : sabaћ ʡlʡanwar wlah ʡlћamdo lilah ʡlʡaʤwaʡ ћarra ʤiddan maʢndi ma nqoulek. 

30. SH : ћarra ћarra ʤiddan maʢliʃ ʡlћamdo lilah ʢala koli ћal (rire).  

31. LF : saʢid… 

32. SH : nћijik wnћijé ʡlmajstro w xouja ʢlilo ʡlli sṭqbelna w nqoul likol ʡlʢommal ṭaʢ 

ʡlʡidaʢa w manensaʃ nbarko lћbibna joucef bouʤmiʢa nqoulo ʡalf mabrouk. 

33. LF : ʃokran baraka laho fik↓ 

34. SH : ʡllah jxallik w nreʤʢo berk lelmawdouʢ ṭaʢna whowa (rire) ṭaxtit w lћsabaṭ 

35. LF : ʡakid liʡano nʢarfo ʡlʢaʡilaṭ ʡlʤzaʡirija jʢni manlqawʃ bzzaf ʢndhem ṭaxtitaṭ liqadaʡ 

ʡlʢotla ʡsajfija jʢni hada ʢlaʃ ṭreʤʢo nṭa jʢni bddabt ? 

36. SH : wllah ʡdorouf ʡlʡʤṭimaʢija w ʡdorouf ʡlmadija ṭaʢ nas. 

37. LF : mmm. 

38. SH : kajen aaa ↑célibataire kiћalti ʡana win jroћ jbaṭ *** 

39. LF : jʢi matalan nṭa kima qolṭ raʤol ʢazib jʢni ʢndek maʤmouʢa min ʡlʡasdiqaʡ 

robbama ṭeṭfahmo w ṭxateto fi kajfijeṭ qadaʡ ʡlʢotla. 
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40. SH : bien sur naʢam ʡsmana ʡlʤaja biʡidni lah biʡidni lah ʢndi maʤmouʢa men sћabi 

ṭfahmna xetatna drsnaha dirna kima nqoulo ʡacaisse derna kolleʃ hakka fi bʢdana mṭfahmin 

hakka mṭfahmin ʃabiba fi bʢdana xettatna baʃ nroћo ʢannaba. 

41. LF : ʡllah jbarek. 

42. SH : nfouwṭo 15 jours wlla ʃi li keṭbo rabi kima nqoulo ћṭan jxlasso swared w mbaʢd 

nrawћo. 

43. LF : (rire). 

44. SH :  waʃ ngoulek c’est-à-dire ʡlʡinsan ʡlli meṭzaweʤ hadak wllah sadqini jʢni 

ʡlmizanija ṭaʢo ja ʡoxṭi ʡlfadéla maṭkaffiʃ  jʢni larobbama qed ma jdir ћsabaṭo jʢni ʢlaʃ derq 

ʡlmoṭatallabaṭ ṭaʢ ʡlћajaṭ jasser kima ngoulo ṭaʢ ʡlʡosra ṭaʢo derq lmra haṭ ↑ loulad haṭ 

↑majlqaʃ waʃ jdir mskin balak maṭlћaqʃ la paye ṭaʢo jlga roћo blqridi kifaʃ ṭimaʤini jzid 

jroћ jsallef baʃ jeddihem lbћr↑ ? 

45. LF : (rire) ʡakid ʡakid lakin (-) 

46. SH : déjà…(rire). 

47. LF : lakin ʢala ma ʡadon ʡannaho mohim ʤiddan ʡanno ṭkoun honaka moxattat ћaṭa law 

liqadaʡ jawm waћed fi ʡlʡsṭiʤmam w ṭarfih. 

48. SH : maʢliʃ maʢliʃ ʡam kajen douqa la plupart ṭaʢ nas jeddo ʡlcongé ↑ jeddo ʡlvacance ↑ 

jeddo kda mn hna↑ w kajen ʡlʡaɣlabija kima nqoulo ʡsaћiqa ʡlli rahem mazalo kima nqoulo 

malqawʃ ʡddala kima nqoulo ћna bddarʤa w kol ʃi mn hna maʢliʃ maʃi ʃrt ʡanno jddi wlado 

lbћer wla jeddi lmadame mʢah lbћer wla jxreʤ kima nqoulo xareʤ lwilaja belʢaks 

jddihem ʡlweekend kima ngoulo ћna belʤmʢa ʡnas kolha rahi qaʢda ʡnas kolha maṭxdemʃ 

kda men hna kima nqoulo jqder raʤel jxarreʤ lmra ṭaʢo jxarreʤ wlado kda jddihem kima 

nqoulo leljardin hakda jddihem jxrraʤhem lʡttabiʢa lbarra birraɣm ʡanno makanʃ kima 

nqoulo kajen naqaʡes jʢni ↑ xassaṭan fi wilajeṭ biskra fi fasl ʡssajf mintaqa saћrawija 

www↑ jʢni *** jʢni ↑ʡlʡaɣlabija jfaddel ʡenno jqʢed fʡddar qddam télévision wla lmra djalo 

qddam télévision w loulad ṭaʢo f les jouets fʡddar kima nqoulo f la playe kima ngoulo ћna 

ṭaqriban hadi hija kifaʃ jʢni howa jʢni mina ʡlʡaћsan ʡlwaћed ʡanno jxatetlha qbel sif kima 

nqoulo bbb↑ ʃhour w ja rabbi. 

49. LF : jʢni lazem jwaffer mizanija xassa liqadaʡ fasl ʡssajf hakda ? 
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50. SH : maʢliʃ maʢliʃ ʡana nqoul la paye kima nqoulo maṭkfiʃ ћaqiqaṭan maṭkfiʃ jʢni hada 

la maffarr menno liʡano raki ṭʢrfi  ʡlʡinsan jkoun mzouweʤ w loulad haṭ couche haṭ lћlib 

haṭ hadi haṭ hadi aaa↑ (rire) 

51. LF : nṭa mazal maṭzewaʤṭʃ w ʢlabalek waʃ sari (rire). 

52. SH : (rire). 

53. LF : mliћ mliћ mazal mazwaʤṭʃ w ʢlabalek waʃ sari↓ 

54. SH : ʢndi saћbi mzzouweʤ w ʢndo tfijel wllah ɣir jћkili haṭ lћlib↑ haṭ les couches↑ haṭ 

hadik↑ haṭ hadik↑ 

55. LF : maʢliʃ hadi hija sounnaṭ ʡlћajaṭ. 

56. SH : hadi sonnaṭ ʡlћajaṭ ћna berk nћkiw men bab ʡlmazћ hakka baʃ nћalliw ʃwija 

ʡlbarnamaʤ howa ʡlʡinsan mada bih ʡanno baʃ jṭhanna kima nqoulo ћna men ʡdoɣotaṭ 

liʡanno ʡnas kamel rahem jbdlo meʤhoud kbir w jxedmo ʡlli jxdem fi ʡidara jxdem fi 

ʡidara ↑w ʡlli jxdem fi moʡassasa jxdem fi moʡassasa↑ w ʡlli ʢndo wlidaṭ kima ngoulo ћna 

raho jsref ʢlihom kima ngoulo ћna faṭra basita ʤiddan wa hija faṭrat ʡlʡimṭiћanaṭ ʡaw 

faṭraṭ ʡlʡixṭibaraṭ hadi liʡanno kajen doɣotaṭ jʢni sawaʡan min taraf ṭilmid ʡaw ћaṭa min 

taraf ʡlʡawlijaʡ kima jgoulo nas bekri baddel lmraћ ṭerṭaћ xarreʤ wlidaṭek ʡlli rahem 

jfouwṭo ʡlʡimṭiћan w xalliha ʢla rabi w ʡsṭenna naṭiʤa kima ngoulo ћna bikol rouћ rijadija 

↓ wila ʤabeṭ wlla xabeṭ kima jgoulo ʡlmohim ʡannek ṭraffeh ʢan ʡlʤism ṭaʢek liʡanno 

ћaqiqaṭan ћaṭa ʡlʢolamaʡ w ʡlʡatibbaʡ ʡnnafsanijin jʢni aaa↑ maʢrefṭʃ kifah ngoulhalek 

weʤdo ʡanno min ʡlʡafdal lelʡinsan ʡanno jxreʤ sadqini ʡlʡinsan ki jkoun par exemple 

xddam jkoun fi ћala nṭaʢ doɣotaṭ w koul ʃi wllah robbama ṭlaћdiha fi nfsek wlla mʢa 

zoumalaʡek wlla mʢaja ʡana wlla mʢa ʡlmosṭamiʢin ʡanno ki jkoun ʢndo doɣotaṭ moʢajana 

ʡanno ki jxreʤ matalan jɣijer ʡlwilaja nṭaʢo jxreʤ imagine jgʢed une semaine deux 

semaines jgʢed kima ngoulo waʃ gʢed sadqini ki ṭrawћi trawћi en forme ṭrawћi jʢni 

ʡlmoral↑ (-) 

57. LF : ʡakid ʡakid ʡrraћa mohimma lelћala ʡnnafsija lelʡinsan. 

58. SH : bien sur ʡnʢem jʢni ʡlʡinsan mada bih ʡanno jxreʤ jraffeh ʢla roћo ʃwija ʡddi mʢak 

ʡlmadame wʡddi mʢak lwlidaṭ w ћawwes bihem w ʃrilhem la crème wroћ rawweћ ʡaja 

ʡsalamo ʢalajkom. 
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59. LF : ʃokran wa ʢalajkom ʡsalam wa raћmaṭo lahi wa barakaṭoh ʃokran lik ʡlʡax saʢid 

ʡidan ʡlʡax saʢid bima ʡanno raʤol ʢazib wa biṭali howa jћeb jxattat maʢa ʡlʡasdiqaʡ ṭaʢo 

baʃ jeqdi ʢotla sajfija moriћa ћasba ma ṭowaffiroho laho ʡddorof w nṭmnawlo ʢotla saʢida 

wa moriћa fi wilajeṭ ʢannaba ↓ʡiṭisal ʡaxar maʢana ʡlʡoxṭ haʤira ʢala ʡlxat sabaћ ʡlxir↓ 

60. HF : ʡssalamo ʢalajkom wa raћmaṭo ʡlahi ṭaʢala wa barakaṭeh. 

61. LF : wa ʢalajom ʡssalam wa raћmaṭi ʡllah. 

62. HF : waʃ raki madame ? 

63. LF : wllah ʡlћamdo lilah nsaqsiw ʢlikom. 

64. HF : sabaћ lxir ʢlik w ʢla nas ʤiʤel w ʡtaqem ʡnaʃt hada ʡsabaћ. 

65. LF : jʢijʃek ʃokran. 

66. HF : ʡllah jslmek ћbibṭi ʃofi ʡana ћabbiṭ nqoullek jʢni qol lan josibana ʡilla ma kaṭaba 

ʡllaho lana jʢni rabbi howa ʡlli  raho jsijer felʡomour↓ 

67. LF : ʡakid. 

68. HF : jʢni gallek ʡida  ʡasbaћṭa la ṭanṭadir ʡlmasaʡ w ʡida ʡamsajṭa la ṭanṭadir ʡsabaћ. 

69. LF : naʢam. 

70. HF :  hih hadi hija ʡlwaћed majsbeqʃ ʡlʡaћdat jlemm saћ ʡdrahem de coté nṭʢalmo ndiro 

ʃwija les économies baʃ nћatto de coté parce que ṭћatti ʡdrahem de coté des fois ṭʤik ћala 

tariʡa jʕni la qaddara ʡllah ʤanaza wlla↑ ћaʤa alors tu seras obligé ṭelɣi hadak ʡʃi ʡlli 

kounṭi dajraṭlo ћsab w ṭrouћi lhadik ʡlʤanaza wlla matalan ʢers wlla matalan xṭana wlla 

ћbib jkoun mrid ṭroћi ttalli ʢlih jʢni ʡdenja hadi mʢamra mofaʤaʡaṭ ʡdenja hadi fiha nawda 

w tajћa w nawda w tajћa ћlo w morr ћṭa jfna ʡlʢomr wllah ʡlʢadim sadqini ʡamma dou 

ʡdaxl daʢif nhadro ʃwija ʢla dou ʡddaxl ʡddaʢif msaken rabi mʢahem ʡlli ʢndo un salaire 

bas ma jqderʃ mskin surtout ʤaji rmdan w la rentrée scolaire jʢni dakan xerreʤ wlido 

momkin jxerreʤ balak jddih jdreb dora bih w jʢawed jwalli bssaћ baʃ ngoullek jroћ jkri 

dans un grand hotel kima derqa b 12 mljoun b 14 mljoun b 20 mljoun baʃ ṭroћi ṭcamper 

baʃ ṭroћi diri maniʃ ʢarfa *** mʢa wlidaṭek wlla mʢa moula biṭek il te faut il te faut de 

l’argent maʃi ћaʤa sahla↓ 
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71. LF : naʢam ʡakid ʡakid. 

72. HF : jʢni w kima ћna lʢʤajez rana nwaʤdo lsidna rmdan nʃallah ʡana ʢala koli ћal maniʃ 

rajћa nʢageb rmdan hnaja ʡana rajћa lelbiqaʢ ʡlmoqaddasa ʡila sahlli rabi. 

73. LF : ʡllah jbarek. 

74. HF : nʃallah jbarek fik bnṭi w jhannik w nʃallah nṭmenna lkol ʡnas jʢni jqddo ʢotla 

tajiba↑ wa moriћa↑ hada makan nʃallah lwlidaṭna w lkaffeṭ ʡlmoslimin ћbibṭi w nʃllah 

jbarek fik w jbarklek fʡlћissa ṭaʢek hadi w nqoulek ʡila ʡlmolṭaqa nʃallah↓ 

75. LF : ʡin ʃaʡa ʡllah ʃokran lik haʤira ṭaћijaṭnna maʢa ʡalf salama↓ ʡakid ʡanno ṭaxtit 

liqadaʡ ʢotla sajfija moriћa wasat ʡlʢaʡila↑ ʡaw fi makanin moriћ ʡakid ʡanno jokallif ʡlkatir 

lakin fi baʢd ʡlʡaћjan naћṭaʤ limitl hadihi ʡrraћa liʡanna ʡrraћa hija raћaṭ ʡlbal↑ raћaṭ 

ʡnnafs ↑wa kadalika robbama ʡisṭiʢadaṭ naʃat lidoxoul ʡiʤṭimaʢi ʤadid ↑birouћ mariћa wa 

kadalik binafasin monʢiʃ ʡiṭisal ʡaxar maʢana ʡamira ʢala ʡlxat sabaћ ʡlxir ʡamira↓ 

76. AF : sabaћ ʡlxir ʡoxṭi waʃ raki labas ? 

77. LF : wllah ʡlћamdo lilah nsaqsiw  ʢlikom  nṭouma bxir ? 

78. AF : wllah ɣir ʡlћamdo lilah nas qsantina jballɣoulek salam ʤamiʢan (rire) 

79. LF : ṭaћijaṭna lkol sokkan qasantina waʃ rakom bxir ? 

80. AF : wllah ɣir labas jʢni rana nʢani men ћarara ʃadida men bidajeṭ ʡsajf. 

81. LF : wllahi ʡlћarara ʃadida fi kol ʡlwilajaṭ ↓ nʃallah berk rabbi jxaffef ʢlina nʃallah w 

marћaban bikom fi ʤiʤel (rire). 

82. AF : jʢijʃek w nṭi marћaban bik ʢndna fi qasantina. 

83. LF : f ʡʃṭa bssaћ maʃi douka↓ (rire). 

84. AF : (rire) maṭnsajʃ ṭani ʡoxṭi ʡanno qasantina jʢni madina sijaћija mafihaʃ lbћer bssaћ 

ʤamila ʤiddan kiṭʃoufi liha. 

85. LF : nʢrefha nʢrefha. 

86. AF : marћabn bik fi 2015 ʢndna ṭkoun *** ʡnʃallah. 
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87. LF : ʡinʃllah ʡinʃallah ṭfadli ʡamira. 

88. AF : jzid fdlek ʃoufi wllah jʢni fi mawsim ʡssajf makanʃ ʡlli majʃṭiʃ jћouwes fʡddenja 

hadi ↓bssaћ ʡṭeћwas hada jʢni mankdebʃ ʢlik ʡana baʃ nhez taxi w nrouћ ndimari manqderʃ 

lazmni ṭaxtit. 

89. LF : ʡahah. 

90. AF : laxater jʢni lʢotla rahi ṭћṭaʤ nṭi ṭgouli balak ʡaj maṭddiʃ swared bssaћ wllah ɣir 

kiṭʃoufi ṭlgaj ʡannek srafṭi mablaɣ kbir jʢni. 

91. LF : ʡakid ʡakid. 

92. AF : lihada jʢni lazem ћna kaʡosra jʢni ʡlli ʢndo w ʡlli maʢndouʃ ʡana ṭʤini kif kif ʡanna 

ʡlʡinsan lazem kima ngoulo jxattat ʡlʡinsan ki jxattat xir baʃ ma jtiћʃ fi maʃakel ʡoxra w 

jgoul maderṭlhaʃ ћsab. 

93. LF : naʢam. 

94. AF : lihada ʡawwalan jdres ʡlmizanija↑ ʡanno jxabbi mablaɣ lelʢotla ṭaʢo kima 

ngoulouha ↑w jћadded ʡlwiʤha ṭaʢo win raћ jroћ jroћ lelʡamakin ʡsijaћja lʡelbћer jroћ↑ 

lʡlɣabaṭ jroћ ↑ lxareʤ ʡlʤazaʡir jʢni↑ 

95. LF : kol waћed w meqdouro. 

96. AF : kol waћed w mqdouro ћṭa jʢni waћed ki jћeb jxreʤ lxareʤ ʡlwatan jdmondi 

ʡlpasseport jʢni hakka wadiћa ʡanno jʢni jxser ʢlih mijṭinalef. 

97. LF : ʡakid (rire)  

98. AF : famabaloka hna fi ʡlʤazajer (rire) hadi ʡawwal ћaʤa↓ 

99. LF : naʢam. 

100. AF :  liʡnno ṭani xṭi jʢni mankdebʃ ʢlik robbama ʡraʤel majxattatʃ maʢndouʃ ʡihṭimam 

bzzaf ʡossari jʢni felʡomour hadi bssaћ ʡlmarʡa fʡddar hija ʡlli fbalha waʃ lazmha ṭroћ wlla 

lala jʢni lakan ʃafeṭ ʡlmizanija rajћa *** ʢla ʡlʡosra ṭaʢa jʢni ṭelgaha maṭdirʃ nefsha ṭroћ 

ʡlʢam ʡlʤaj w zid bzajed jʢni rmdan ṭaqriban ʡllah jbarek ʡaw kel ʢam jqaddem kima 

ngoulo ћna jʢni lmra ʡlli ṭgoullek nroћ lbћer ja rabbi nwaʤed ʡdrari ↑ nɣsel fraʃi ↑w nbijed 

dari ↑w nwaʤed qeʃ rmdan jʢni w aout jʢi jxalliha forsa ʡoxra baʃ ṭrouћ. 
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101. LF : ʡakid ʡakid. 

102. AF : naʢam w ṭani kima ngoulouha jʢni ʡlʡinsan ʡlmoћṭaʤ jʢni bzzaf ↑ rmdan w zid 

mʡlfoug ʡdoxoul ʡlmadrasi jʢni. 

103. LF : mmm liʡanno lamma jxlas rmdan jbqalna berk ʃhar aout w ʃhar aout jʢni ja ʡimma 

jћawes fiha↑ ja ʡimma jћaddar lʡddoxoul ʡlʡʤṭimaʢi hakda ? 

104. AF :  naʢam w même ki jћawes jʢni ṭaqriban ma jgʢdʃ ʃher wlla 3 ṭaqriban raho jddi 

ʢaʃrijam men ʡlʢotla ṭaʢo w  jroћ jeddi wlidaṭo kima ngoulouha jgoullek ʡllah ɣaleb jʢni 

wllah jʢni lihada ʡlʡinsan lazem jxatet likol ʃi ћṭa jlga roћo labas ʢlih w jalga roћo ʡlʡinsan 

ћṭa jrṭaћ nafsijan laxater baʃ jroћ ʡaw jmred derq ṭgoulo lmra ʡaja nroћo lelbћer ʡaw bda 

jxammem howa mnin jʤib swared ↑w kifah jroћ ↑ w wajna ʤiha jroћ ↑ wllah jxammem 

ṭxmam ki ʃɣel lmra ṭћatto fi mawqif ћariʤ ṭћaṭem ʢlih ʡanno jroћ. 

105. LF : jʢni mohim ʤiddan ʡanno nxateto. 

106. AF : ʡahah baʃ nṭfadaw ʡaj maʃakil maddija ʡaw maʢnawija ʡaw nafsija lazmna nxateto 

baʃ nʢiʃo fi salam. 

107. LF : ʃokran baraka ʡllaho fik ʡloxṭ ʡamira↓ 

108. AF : w ngoul likol ʡlmostafin riћla mliha ↑ w ʡnʃallah jreʤʢo men lbћar homa w 

wlidaṭhom bxir nʃallah ↑ wʢam saʢid ↑ w ramadan ʢlikom ↑ w ṭsoumo blhna w saʢada 

ʃokran. 

109. LF : ʡinʃaʡallah ʃokran baraka ʡllaho fik ʡloxṭ ʡamira ṭaћijaṭna wa maʢa ʡalf salama ↓ -

musique- tamanija wa talatouna daqiqa baʢda ʡlћadijaṭa ʢaʃar naʢoudo ʡila ʡisma3i 

ћadaraṭikom ʡila barnamaʤ ʡaʃriʢa wa marafiʡ lisabiћaṭ hada ʡlʡaћad ʡttamen min ʃahr 

ʤwan ↑ wa ʡlћadit ћawla kajfijaṭ qadaʡ ʡlʢotla ʡssajfija wasata ʡlʢaʡila ʡaw xariʤa ʡlwilaja 

limada la ṭoxattit ʡlʡossar likajfijaṭ qadaʡ ʡlʕotla ћaṭa walaw kana dalika douna ʡlxorouʤ 

mina ʡlwilaja ↓ maʢana ʡiṭissal ʤlloul ʢala ʡlxat ʡalo sabaћ ʡlxir↓ 

110. DH : // sabaћ ʡlxir ʡlʡoxṭ. 

111. LF : sabaћ ʡlʡanwar waʃ rak labas bxir ? 

112. DH : wllah labas ʡlћamdo lilah. 
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113. LF : ʡlћamdo lilah ʡṭfaddal ʡlʡax. 

114 DH : nʃkrkom rah ʡifṭiṭaћ mawsim ʡlʡistijaf biʡlʢouwana ʡlʢouwana biʡa ћarra w 

ʡsṭiqbal ʡlmowatinin min kol ʡlwilajaṭ nqoulhem mrћna bikom fi ʡaj waqṭ www ↑ ʡlʡoxt 

nʃkrek kadalik ngoullek bikol saraћa ʡana aaa↑ … naʢam ? 

115. LF : ʡṭfaddel ʡṭfaddel ʤlloul. 

116. DH : ʡlʡoxṭ jʢni ћna msṭaʢddine nʢddiw ʡlʢotla mbrmʤin baʃ nʢaddiw ʡlʢotla ʡssajfija fi 

ʤibal ʡlʢouwana ↑ biʤabal derrouʤ jʢni rana msṭaʢddine ʡnʢem w triq (-) … ʡnʢem ? 

117. LF : ʡṭfaddel ʡṭfaddel wassel. 

118. DH : wrana ʡtriq mfṭouћ likol ʡlmowatinin triq selma rah fṭeћ ʡlћamdo lillah nʃker 

ʡsolotaṭ ʡlwilaʡija ↑ ʡsolaotaṭ ʡlʢaskarija ↑ jʢni nʃkrohom ʤazil ʡʃokr tariq cavallo lʢwana 

tariq selma lʡnnas ʡlli rahem jћabbo kadalik jsijfo feʡlmanatiq ʡlʤabalija kadalik *** wa 

ʡlћamdo lillah ʡlћamdo lilah jʢni kima ṭћab triq selma ʢala ʤabal derrouʤ rahi jʢni rahi ↑ 

(-) 

119. LF : moṭʢa likol ʡlmostafin. 

120. DH : liʡssijaћa ʡlʤabalija rana msṭafdin sokkan ʡlʢowana ṭћeb mn sijaћa ʡssaћilija rana 

msṭafdin men ʡsṭiqtab ʡlmowatinin wa ʡssojaћ min kol wilaja min kol wilaja ʡlʡoxṭ↓ 

121. LF : ʃokran ʤlloul lakin ʤlloul (-) 

122. DH : wa naʃkor kol ʡlmowatinin ʡlli ћabin jʤiw lʡssijaћa w rana msṭaʢddin liʡstiqbal 

kol ʡlmowatinin w lazem lʡinsan jeʢté ʡrraћa lroћo ʡlʡoxṭ ↓ 

123. LF : ʡakid. 

124. DH : parce que ʡlʡinsan kijʢoud jxdem lazmo jraṭeћ sinon malazmouʃ jkammel ʡnhar 

ʡlʡoxṭ 

125. LF : ʡakid. 

126. DH : bikol saraћa jʢni ʡrraћa ʡrraћa lazem lazem lazem ʃokran ʡlʡoxṭ jʢtik ʡssaћa. 

127. LF :  ʃokran lik baraka ʡllaho fik ʡlʡax ʤlloul ṭaћijaṭna lik maʢa ʡalf salama ʡakid 

ʡanno ʡrraћa wʡlʡisṭʤmam mohima ʤiddan likol ʡlʡosser wa likol ʡlʢaʡilaṭ ↑ ћaṭa walaw 
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kanaṭ limoddaṭ ʡosbouʢ ↑ʡaw limoddaṭ jawmajn faqat nihajeṭ ʡlʡosbouʢ ↑ ʡlmohim ʡan 

ṭakoun wasat ʡlʢaʡila ↑ wasat ʡlʡaћbab ↑ fi riћlaṭ ʡisṭiʤmam w ṭensa kol hmoumek 

ʡlʢaʡilija ↑ ṭensa ʡlmanzil ↑ w ṭensa ʡlmaʃaɣil ʡljwmja baʃ ṭʢtik naʃat ʡaktar wa robbama 

ћafiz ʡaktar baʃ ṭdxel liʢamalik marra ʡoxra bikol naʃat w ћajawija ↓ –musique- maʢana 

ʡiṭisal ʡssajida salima ʢala ʡlxat ʡalo sabaћ ʡxir sajidaṭi ↓ 

128. SF : sabaћ ʡlxir nṭi waʃ raki ? 

129. LF : wllah ʡlћamdo lilah nsaqsiw ʢlik labas bxir ? 

130. SF : bxir jsaqsi ʢlik ʡlxir bnṭi ʡlah jslmek↓ 

131. LF : ʡlћamdo lilah ʡṭfadli sajida salima *** ʡṭaxtit liʡssafar ʡaw ћaṭa lidaqaʡ ʡlʢotla ʡam 

ṭofaddilin ʡan ṭakoun hakada ? 

132. SF :  lala ʡana jʢni ʡana men ʡnnas ʡlli jxateto ʡana ћjaṭti kel marra ṭextit ʡana ʢndna 6 

ʃhour au moin nxdmo ʃhijer pour les vacances ћṭa walaw majkounʃ ʃher raki ṭʃoufi douq 

rak mћsour xassaṭan ʡssinin hado ʡlaxrin rana mћsourin bʃher rmdan ↑ ʃher ʢziz jʢni wa 

moqaddas weʡlkol aaa ↑ on essaye beʢd rmdan ṭkoun faṭraṭ naqaha ʃwija men ʡsijam ↑ 

ʃwija men ʡṭaʢb ʡlmadrasi ↑ loukan ṭʃoufi maʃi ɣir ʡṭaʢb ʡlmadrasi loukan ṭʃoufi ћṭa ʡlʡom 

ʡlmakita fi ʡlbajṭ ṭћeb faṭra liʡrraћa howa keleʃ jʢni bjed rab ʡlʢalamin ћṭa walaw ʡnek 

ṭxateti kajen ћwajeʤ ʡṭaxtit djalek jkoun mowaffaq kajen ћwajeʤ la ʡʃi ʡlli ʢnd rabi waћed 

maʢlabalo bih ʡinnama ↑ nʃoufo ʡlʡinsan ʡlʢasrana hadi qdaṭ ʢla qddaʃ nћaʤa nxatetoulha 

nʢtik ʢala sabil ʡlmital ʡlʡom ʡndha ʡilṭifaṭa xassa mʢa ʡlbinṭ ṭaʢa xassaṭan ʡlbinṭ aaa ↑ bon 

biɣad ʡnadar ʢla ʡlʢoula ʡlli ṭeṭwaʤed men tʢam ↑ ʃxʃouxa ↑ ṭrida ↑ kolleʃ ʡlʢoula ṭaʢ ʡddar 

ʡaj ṭeṭwaʤed w ṭeṭћat apart ṭeṭwaleh bbnṭha ʃoufi ʡana ngoulek fi sin mobakkir ṭʢllemna 

lxjata ↑ ṭʢllemna ʡtriћa ↑ ṭʢllemna fi ʡlʡawqaṭ  ʡlmoʡaxara hadi wllina ndiro ʡsseʤadaṭ ṭaʢ 

ʡslaṭ ʢla les sachets ṭaʢ ʡlplastique ↑ ʢla ṭaʢ ʡlkṭan ↑ ṭssema bzzaf ћwajeʤ ʡlʡom *** bnṭha 

mnha ṭnaћilha ʃwija ʡdoɣotaṭ hadak le stress ʡlli ʢegbaṭo ʡtafla fʡlqraja w fʡlfeṭra hadik ṭaʢ 

ʡlbajṭ baʃ jroћ  ʢlmalal hadak ћṭa walaw ʡannek maxrʤṭiʃ men ʡlbajṭ ↑ ћṭa law ʡannek 

maroћṭʃ lelbћer ↑ maroћṭiʃ ṭћawsi ↑ kajen ћaʤa ʡlli ṭeqdi ṭkafi ʡṭeʢb hadak w dorka nʃoufo 

ʡlʢasr hada wala ʡoum ṭeṭwaleh lћwajeʤ hado ↑ wla ʡoum ṭћeb ṭʢallem bnṭa lxjata ↑ wla 

ʡoum ṭћeb ṭnaʢeṭ lbnṭha ↑ ʡlmohim ʡida kan rahi ћatta ʡlfaṭra hadi ṭaʢ ʡnaqaha kajen 

ћwajeʤ fʡlbajṭ mliћa wmosallija fi nafs lwaqṭ↓ 
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133. LF : jʢni ʡlli majqderʃ jxattat lʡlxorouʤ xariʤa ʡlmanzil wa qadaʡ ʢotla sajfija xariʤ 

ʡlwilaja jqdiha daxil ʡlmanzil fi ʡarjaћija hakada ? 

134. SF : naʢam bssaћ ʡida kan ʡlʡoxṭ ṭkoun ʢndha ʡimkanijaṭ jʢni ʡana mankdbʃ ʢlik nћeb 

wa loukan 15 jours kinqoullek 15 jours nqdihem nɣleq ʡlportable hadi wћda wllah loukan 

jsra waʃ jsra ↑ ʡllahomma ʡida kan ћaʤa mћeṭma ʢlija ncasser les vacances ṭaʢi w nrouћ 

liha waћed jʢni ma jqder ʢliha hadi ɣir rabi sbћano bssaћ saraћaṭan ʡlʡinsan ʡaw ṭnaʃ nʃher 

ṭnaʃ nʃher siraʢ w xassaṭan ʡlћajaṭ ṭaʢ dorka ʡaj maʃi ṭaʢ zman ʃoufi ʡaj ћaʤa ṭћabi ʡana 

wllah ɣir nfaddal nkhoun fles vacances maʃi ɣir ʢla ʤal lbћer nɣleq lbajṭ houma mijʢoumo 

wana rani ragda w ʡlmohim mrṭaћa ↑ ʡddamir mrṭaћ ↑ le corps mrṭaћ ↑ ṭsmma ṭraṭћi men 

kol ћaʤa xater ʡsiraʢ ʡaw jzid jʤi mbaʢd 15 jours ↑ wlla 20 jours ↑wlla un mois wlla↑ 

ʡlʡinsan baʃ majqoulʃ manxattatʃ fћjaṭi ʡṭaxtit fʡlћajaṭ kajen bssaћ mnna lɣdwa majdriʃ 

ʡlʡinsan waʃ kajen ʡana nenwi w rabi sbћano jʢmel waʃ jrid ʡlwaqṭ ʡana manћabch ʡlwaqṭ 

jʢaddi hakkak ↑ ʡana ʡaj ʢndi tfila ʡaj ʢagbeṭ la 6
ème

 loukan maṭlgaʃ waʃ dir ʡaj ṭʃxʃex 

télévision ʃofi ћna nxadmo ʢla qanaṭ tojor ʡlʤanna www ↑ ʡaj ṭeṭferreʤ w ṭʃaxʃex w 

gouṭlha loukan ʡana maʢndiʃ ʃkara ṭaʢ smid lbnaṭ ʡam jdiro fʡseʤadaṭ ṭaʢ ʡsslaṭ w ndirha 

ntleʢ nʃrilek ʡssof b les couleurs ʡlli ṭћabi ↑ w naʢaṭlek kifah ʃoufi ʡlʡinsan kifaʃ nћabbo 

nʢaddiw ʡlwaqṭ ʡlmohim majroћʃ hakkak les vacances kajnin kajnin w vacances men 

vacances kajen vacances ṭʢagbi kol ʡlʡomour w kajen vacances ʃwija ʃwija. 

135. LF : w ʡnʃallah ṭkoun. 

136- SF : ʡnʃallah ja rabi. 

137. LF : ʢotla mofida wa mosallija kadalik. 

138. SF : ʡnʃallah ja rabi w loulad ʡlli rahem stréssé ngoulhem maṭxafouʃ rabbi nʃallah 

jwaffaqkoum madam rabbi kajen kajen ʡlʡamal ʡlʡaxawaṭ ʡlli ṭʢbanin ʡnʃallah fi fṭreṭ rbʢa 

w ʢʃrin saʢa jsṭrʤʢo ʡlqowwa ṭaʢhem ʡlʡinsan jʢref kifaʃ jmaʃi weqṭo jʢref kifeʃ jɣṭanem 

ʡlforas ʡlli ṭʤih majdijaʢhaʃ hakkak waffaqaki ʡllah wa waffaqa ʡlʤamiʢ ʡnʃallah ja rabi↓ 

139. LF : ʡanṭi kadalik ʃokran sajida salima ṭaћijaṭna. 

140. SF : *** ʢotla nʃallah ja rabi ʢotla moriћa ʤid moriћa. 

141. LF : ʡinʃallah lilʤamiʢ ʃokran baraka ʡllaho fik sajida salima maʢa ʡalf salama ↓ -

musique- maʢana ʡiṭisal ʡaxar sajida wassila ʡalo sabaћ lxir↓ 
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142. WF : sabaћ lxir ʡoxṭi lamja. 

143. LF : waʃ raki labas bxir ? 

144. WF : labas ʡoxṭi labas. 

145. LF : ʡlћamdo lilah ṭfadli sajidaṭi waʃ ṭqoul sajida wassila fi ʡṭaxtit liqadaʡ ʡlʢotla ? 

146. WF : hih ʡawwalan ja lamjaʡ kima rana ћna fi ʡnṭidar ʡnaṭaʡiʤ ṭaʢ ʡlʡimṭiћanaṭ ʡṭaʢlim 

ʡlʡibṭidaʡi ɣdwa jprésentéw lbrevet ʃahadaṭ ʡṭaʢlim ʡlmoṭawasit w ṭaʢ ʡlbacalauriat ʡinʃallah 

jbdaw les résultats jxerʤo ṭaʢ la 6
ème

 louwal w f juillet jbdaw ṭaʢ lbac wṭaʢ lbrevet 

chahadeṭ 9ème
 w rana fʡlfṭra hadi ʃʢban xlaf ʡaw ṭʢref ʡlxdma ṭaʢ nssa ћna ʡnssa dlaʢreb ʃed 

qṭelna qṭelna lxssil dzzwer (rire) ʡaw wrahem rabbi jqadderna nʃallah w jqadder ʡnssa blkel 

w zidlha ʡʃi ṭaʢ ʡʃṭa kamel les jackets wʃi w zidlha ʡaj ћaʤa jṭxeslo fi hada ʃher ʃʢban 

wzidlha nʢaddiweh fʡlʢibada w keleʃ bʢd rmdan nʃallah ṭkoun fṭra ṭaʢ ʡlʢotla qbala fiha 

lʢras ↑ w fiha ʡllah jbarek lxṭanaṭ ↑ w fiha ʡlћflaṭ ṭaʢ ʡnnajʤaћaṭ ṭaʢ wladna belkel ṭaʢ 

wlad ʡlʤazajer kamla brabi nʃallah w fiha ʡlli jћeb ʡlli jʤiw nʃallah ʡddojouf ʡlli jʤiwna 

mn ʡlwilajaṭ lʤiʤel nʃallah rabi jṭammem ʢla xir nʃallah ja lamja marajћin lћṭa wilaja ћna 

qaʢdin hna fi ʤiʤel. 

147. LF : ћna ʢndna wilajeṭ ʤiʤel saћilija maʢndna win nroћo. 

148. WF : ʡsmeʢ ja lamja ↑ roћṭ ʢnd tbiba il ya quelques jours ʢndi l’arthrose qalṭli dir la 

natation qolṭlha manʢrefʃ nʢoum qalṭli nṭi maʃi ʤiʤlija qolṭlha ʤiʤlija w manʢrefʃ 

nʢoum qolṭlha mnhowa di jddini qalṭli c’est bizarre ʤiʤlija w maṭʢrefʃ ṭʢoum mais 

lazmek la natation qalṭli baʃ ṭbra qolṭlha ʡllah ɣaleb ʡlpassport wʤadṭo di sidali w djali 

wʤadnah fi 2013 w ṭaʢ zouʤ wladi lxrin ʡam jwaʤdo fihem nʃallah la carte d’identité 

ṭaʢ tfel djali d sɣir wʤedṭhalo ћdaʃ sna w bla carte d’identité jqder jbaṭ parce que ћṭa ћa 

l’hotel majqder jbijṭo loujkoun maʃi mʢa bouh jqoulo maʃi dxouk majamnʃ lazmo la carte 

d’identité w nʃallah brabi nʃallah ʢla ћel ʢomra mṭmnijṭha zawʤi ћab ṭaʢ rmdan wana 

rmdan qouṭlo manqdrlhaʃ ʡllah ɣaleb siћijan manqdrlhaʃ ↑ sʢiba ʢlija manqderlhaʃ wel 

ʢomra ja lamja ћaba nroћ lʡlʢomra ↑ bssaћ dakan kṭeb rab ʡlʢalamin ʡana ћabba nroћ 

lmasʤid mbni qbala normal qoṭlo dakan ṭћebo ṭroћo roћo ʡana ћabba lmasʤid ћṭa 

jxalsouh w majkounʃ hadak daɣt w majkounʃ hadak ʡlʡikṭidad baʃ *** bʡlʢomra djali qbala 

dakan ʢiʃṭ w dakan mouṭ qolṭlhem ʡllah jrћem ћaq ʡllah jddih ʡllah w kinћlem ʡana ʢndi ћel 

ћolm ja lamja waʃ nqoulek jaxṭi ja lʢziza biʃ ћlamṭ wllah ɣir bajṭa nћlem bʡlqods qaʢda 
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nqoulhem ʢidouli dama howa triq ʡlli ṭaddi lbladi qalouli hadi triq ʡaj di ṭaddi lʡlqods ʡana 

wmwllija lbladi hakda fʡmnam nhder mʢa hadouk ʡnas ћʡrroʡja jʢni maʃaʡ ʡllah di roћṭ zorṭ 

bareћ xwali mratin ↑ w ћnnafssa w keleʃ ↑ wzid qabbi mʢammer wxwali mratin wkeleʃ jʢni 

dʢiṭ↑ w sbbaћṭ ↑wdkerṭ↑ nqollek ja lamja hadi ʡlʢotla di jxatetlha nqoulo ʡlʡinsan ṭmena 

lxir jʤik lxir bssaћ kajen des choses kajsraw ћna makinʃoufouʃ lihem. 

149. LF : ʡakid. 

150. WF : nṭa ʡaw ṭћat fi balek ṭxdem lʢars ↑ ṭћet fi balek ṭroћ lʡlʢotla w ṭsafer w kelleʃ 

lakin kajen ʃi ʡlʡaʃjaʡ hakda maṭʢzmlhemʃ kajen ʡlfarћ w kajen ʡlqarћ lihada ʡlʡinsan jqollak 

vivre le jour au jour nʢiʃo fi ћodoud ʡljawm w nћatto fi balna blli ʡaj ṭkoun hadik ʡlћaʤja 

brabi nʃallah brabi nʃallah nroћo matalan ʡida roћna lʡlʢomra wlla ʡana maʃi ɣir ʡlʢomra 

kinћlem bzijareṭ ʡlʡaqssa brabi nʃallah lamma jṭћarrer brabi nʃallah w jkouno kamel 

ʡlʡaradi kamel ṭћarereṭ nzoro ʡlʡaqssa brabi nʃallah ↑ wnsali fih biʡidni ʡllah ↑ maʃi ɣir 

hada ʡard ʡllah wasʢa w boldan ʡlʢalem milk lilah ṭaʢala wa ṭabaraka ћabba nzor boldan 

ʡlʢalem w hada men ћaqi nzour bladi ↑ nzor ʡlʤanoub ↑ nzour bʤaja kinћabha ↑w nzour 

ʡlwilajaṭ ṭaʢ bladi kinћabha↑ w nzor boldan ʡlʢalem nʃallah brabi nʃallah w hadi ṭkoun 

belʡimkanijaṭ wnʃallah ʡaj ṭkoun d rabbi kajrzeq ʡa lamja↓ 

151. LF : sobћano. 

152. WF : wa ʃokran ʤazilan wa ʡssalamo ʢalajkom. 

153. LF :  wa ʢalajkom ʡssalam wa raћmaṭo ʡllahi ṭaʢala wa barakaṭoh ʡila ʡlliqaʡ wa ʃokran 

laki sajida wassila ʡakid ʡṭaxtit likoli ʃajʡ liqadʡ ʡlʢotla ʡaw qadʡ ʡaj ʃajʡ ʡaxer liʡanno ṭaxtit 

mohim ʤiddan fi ћajaṭ ʡlʡinsan baʃ jћawel ʢala ʡlʡaqal jqdih fi ʡarjaћija wa bidoun ʡlћaʤa 

liʡaj ʃajʡ liʡanno ʡssafar nʃoufo ʡanno ʡssafar howa moṭʢa likol ʡlʢaʡila saɣiran wa kabiran 

↑wa raћa nafsija ʤamila ṭxalli ʡlʡinsan jʢawed jsṭerʤeʢ ʡnaʃat↑ w jʢawed jsṭerʤeʢ qowṭo 

w ћajawijṭo baʃ jwassel ћjaṭo ʡlmihanija w ʡlʡiʤṭimaʢija ʢala ʡaћsan ma joram↓ –musique- 

naʡxod ʡiṭisal ʡaxar wa ʡaxir maʢana ʢala ʡlxat ʡlʡoxṭ malika ʡalo sabaћ ʡlxir waʃ raki 

labas ? 

154. MF : sabaћ ʡnnour. 

155. LF : sabaћ ʡlʡanwar. 

156. MF : waʃ rakem çava↑ 
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157. LF : labas ʡlћamdo lillah wa ʡanṭi ? 

158. MF : ʡlћamdo lillah. 

159. LF : wa lillah ʡlћamd ʡidan malika kifaʃ ṭqoul hal ṭoxatitina  liʡlʢotla ʡam ṭaṭrokinaha 

hakada ? 

160. MF : / ʡlʡoxṭ ʡana ћabbiṭ nrad ʢla ʡlʡoxṭ ʡlli kaneṭ ṭhder wʡlli mqblha. 

161. LF : naʢam. 

162. MF : jdaxlo les années ṭaʢ 70 fles années ṭaʢ 2014 ! bkri makanʃ l’internet ↑ makanʃ 

la machine à laver ↑ makanʃ qraja maʃi kima douqa hih ↑ normalement ʡlli jqra étudiant 

wlla étudiante men ћaqha ṭroћ ṭʢaddi les vacances ṭaʢa wlla la ? 

163. LF : ʢla ћsab ʡlʢaʡila jʢni. 

164. MF : ʡlʢaʡila voilà bekri ʢndna les moyens wmaxlliwnaʃ nxrʤo maxlawnaʃ nqraw. 

165. LF : (rire) jʢni maʃi ʢla ʡddorouf ʡlmaddija hija ʡddorouf robbama ʡlʡiʤṭimaʢija↓ 

166. MF : lala ʡxṭi maʃi dorouf maddija ʡana nʢrefhem labas bihem majxrʤo majjj↑ meme 

pas jdakro lvoyage. 

167. LF : whado kifaʃ nʢijtolhem jʢni maj ↑ maʢndhomʃ roћ ʡssafar robbama roћ ʡlʢajʃ 

wʡlʡisṭimṭaʢ bʡlћajaṭ ? 

168. MF : lala ʡxṭi ʃimnhem jqouloulek surtout ʡmmra manvojagéʃ jusqu’à présent jqoulo 

ʡmmra maṭvoyagéʃ wћdaha maṭxreʤʃ. 

169. LF : maʢliʃ ћna qolna ʡssafar wasat ʡlʢaʡila w ʡlmoṭʢa maʢa ʡlʢaʡila maqolnaʃ ʡanno 

ʡlmarʡa ṭ (-) 

170. MF : makanʃ ↑ makanʃ ↑ makanʃ ↑ 

171. LF : jʢni lamma jkoun ṭaxtit (-) 

172. MF : je connais des familles ʡoqsim biʡllah ʡlʢalij ʡlʢadim ɣir labas bihom w majxrʤo 

↑majroћo lbћer ↑ majroћo lʡlparking ↑ majroћo lʡaj blassa // 

173. LF : w hada waʃ jʢni ? 



100 
 

174. MF : par contre douqa douqa bon ʡlli ṭqra wlla ʡlli ṭxdem men ћaqha ṭvoyager ṭʢaddi 

les vacances ṭaʢa w hada ʡloxṭ lkarima (-) 

175. LF : w hada fi ʡitar ʡṭaxtit dimna ʡlʢaʡila ? 

176. MF : alo 

177 LF : naʢam ʡṭfadli *** 

178. MF : hih qolṭlek hada maʢndi biʃ nnn ↑ 

179. LF : naʢam ʃokran ʃokran baraka ʡllaho fik. 

180. MF : jʢni lklam ʡlli kano jjj ↑ bisaraћa maʢʤbouniʃ kima jqoulo jʢni flxjata ↑ w hadik 

w douqa kajen les cours dʡlxjata ↑ kajen ʡlli jʢalmo lxjata kima qraja jqraw lxjata w ki 

jxalso ʢndhem les ↑ les ↑ les vacances ṭaʢem ʢndhem ʡrraћa. 

181. LF : naʢam jʢni hada kan raʡj ʡiћda ʡlʡaxawaṭ ʡliʡanha bʡnnisba liha lwћda kiṭkoun ṭqra 

w ṭkoun fʡddirasa nṭaʢa lmma ṭxalles ʡddirasa nṭaʢa qbel ma robbama ʡila maʢndhaʃ ʡlli 

maʢndhemʃ ʡimkanijaṭ baʃ jxatet lʡlxorouʤ robbama jћawlo kifaʃ jrafho ʢla ʡanfoshem ʢan 

tariq ʡlxijata / w hadi robbama kaneṭ bekri w robbama hadi ʡsajida mazaleṭ tmarsha mʢa 

banaṭha /  

182. MF : voilà. 

183. LF : ʃokran lik ʡloxṭ malika. 

184. MF : ћbbiṭ nqoul dxlo *** ʡnnas ldouqa (rire). 

185. LF : (rire). 

186. MF : bekri ʡloxṭ ʡlkarima maʢndnaʃ l’internet // jaxa ? *** makonnaʃ nqraw ↑ f 6
ème

 

jћabsouna↑ ʡl cem makindxlouʃ ↑ makindxlouʃ lih *** 

187. LF : naʢam jʢni ʡakid ṭɣijer ʡzman ↑w ṭɣijer ʡlmakan ↑w ṭɣijer kol ʃi. 

188. MF : voilà. 

189. LF : w ṭɣijro ћṭa ʡlʢaqlijaṭ liʡano ʢaqlijeṭ bekri w ʢaqlijeṭ douqa maʃi kif kif w ṭbaddel 

ћṭa ʡnnafas w nʃallah raћ ṭkoun ṭaxtitaṭ liqadaʡ ʡlʢotla wasat kol ʡlʢawaʡil ʡlʤazaʡirija 

ʡinʃaʡallah. 
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190. MF : nʃallah. 

191. LF : ʃokran laki malika ↑ nṭmnawlek ʢotla saʢida ↑ maʢa ʡalf salama ṭaћijaṭna ʡidan 

maʢa malika kan ʡaxir ʡiṭisal maʢana ↑ ʡakid ʡanno ʡṭaxtit liqadaʡ ʡlʢotla mohim wa mohim 

ʤiddan likol ʡlʢaʡilaṭ ћaṭa walaw kanaṭ hadihi ʡlʢaʡ ilaṭ jʢni fi dorouf maddija jʢni robbama 

ʃwija mahiʃ kbira ↑ lakin ṭћawel qadr ʡlmosṭataʢ ʡannaha ћaṭa walaw ṭqdi walaw jawmajn 

fi ʡitar ʡiʤaza moriћa ↑ ṭћawel ṭeṭmaṭeʢ kol ʡlʡosra bihadihi ʡlʡiʤaza maʃi ʃart ћṭa jsafro 

ʡila makan ma ↑ ʡaw makan bʢid ↑ ʡaw jkriw fi fanadiq ↑ ʡlmohim ʡannahom jћawlo kifaʃ 

jxateto liqadaʡ hadi ʡlʢotla ћṭa walaw limoddaṭ jawmajn ʡaw talata ʡaw ʢaʃara kol waћed 

qadr ʡlmosṭataʢ djalo kol waћed ћasba mizaʤihi wa tabiʢatihi ʡnnafsija jwasel ћjaṭo 

ʡlʡiʤṭimaʢija bikol ʡarjaћija biћawli ʡllah ↑ mada bina jbdaw ʡṭaxtit lihadihi ʡlʢotla qabl 

ʃahr ramadan ↑ baʃ jbdaw ʃahr ramadan binafas ʤamil mais majṭʡatrouʃ  biћararaṭ ʡssajf 

liʡanno rmdan raћ jkoun fʡlћarara ↑ w rabbi jqaddarna nʃallah ʢla sjamo w qjamo ↓ ʃokran 

likol ʡlʡaћibba ʡlladina ṭawasalo maʢana ↑ nalṭaqi fi mawadiʢa ʤadida libarnamaʤ ʡaʃriʢa 

wa marafiʡ fi ʡlʡasabiʢ ʡlmoqbila bihћawli ʡllah ↑ ṭaћijaṭ ʢlilo kana maʢakom fi ʡlʡixraʤ w 

reda fi ʡlʢarida ʡṭiqanija wa lamja rafaqaṭkom majkrofonijan ↑ ʡila ʡlmolṭaqa biћawli ʡllah. 

 

Résumé 

Notre thème de recherche porte sur la diglossie algérienne en visant la radio de jijel comme 

cas d‟étude. Deux enregistrements de l‟émission « achriaa wa marafie » représente notre 

corpus en s‟interrogeant sur la réalité de l‟existence ou non d‟une diglossie algérienne. 

Dans ce modeste travail qui s‟inscrit dans le domaine de la sociolinguistique nous avons 

essayé d‟abord de distinguer entre les langues qui existent sur le territoire jijilien et d‟en 

retirer les caractéristiques spécifiques qui font la particularité entre les autres parlers de 

notre pays. Comme tout les pays du monde arabe, l‟Algérie se caractérise par l‟existence 

de deux langues : l‟arabe classique enseigné et normée, de culture et administration, et 

l‟arabe maternelle mais qui n‟est pas normé ni enseigné il se trouve juste dans les 

conversations quotidienne et libres. Pour la linguistique, ce qui compte c‟est qu‟il y a deux 

langues à décrire, l‟une est valorisée et bénéficie d‟un usage officiel parce qu‟elle est 

imposé dans l‟enseignement, caractère qui lui a donné plus de poids et a trouvé ses traces 

dans le contexte médiatique, tandis que l‟autre est moins valorisée et bénéficie d‟un usage 
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personnel non officiel. Donc, l‟arabe classique est envisagé comme la langue écrite et 

nationale tandis que l‟arabe dialectal reste une langue orale.  

Mots clés : diglossie, arabe classique, arabe dialectale, la radio. 

Abstract 

Our research topic concerns the Algerian diglossia considering the radio of jijel as a case 

study. Two recordings of the programme "achriaa wa marafie" represents our corpus 

questioning the reality of the existence or not of an Algerian diglossia. In this modest work 

is in the field of sociolinguistics, we tried first to distinguish between languages that exist 

on the territoryof Jijel and derive the specific characteristics that make the distinction 

between the other dialects of our country. Like all Arab countries, Algeria is characterized 

by the existence of two languages: the classical arabic taught and standardized in culture 

and administration, and the mother tongue, that is neither taught nor standardized. It only 

exists in everyday‟s free conversations. In language, what matters is the existence of two 

languages to be described, one is valued and has an official usage for being  imposed in 

education. This character  gave it more importance in the world of media, while the other is 

less valued and has an unofficial personal usage. So classical arabic is considered as the 

national written language while dialectal arabic remains a spoken language. 

Keywords: diglossia, classical arabic, dialectal arabic, radio. 


